
Après la confiérence des nunistres
du Conunenwealth

Où il est question des titres
de la reine Elisabeth II

Les ministrcs du Comonwealth britnn-
nique se sont réunìs la semaine passée à
Londres. Ils ont pris des dècisions d'or-
dre économique et étudié la situation po-
litique.

Dans le domaine économique , ils de-
vaient étudier une serie de problèmes re-
latifs aux moyens qui permettraient aux
membres de la grande famil le  bri tann ique
qui, à l'égard du monde extérieur font
boursc communc , d'établir un rapport
mieux equilibrò entre la zone sterling et
la ione dollar. On devait s'occuper tout
spécialement d'une restauration évcntuelle
de la liberto des changes. Ce qui aurait
dù pratiquement mettre les Etats dont la
monnaie est la livre sur un pied d'égalité
avec ceux du «bloc dollar 1» .

Il n 'a pas etc possible d'aller si loin.
On a décide , cn fait , de s'en tenir , faute
de pouvoir mieux faire , à trois princi pes
esscntiels : chaque pays du Common-
wealth suivra : sa propre politique inter-
ne destinée a éviter l'inflation; on cncou-
ragera un développement économique
sain ayant pour but d'accroitre la produc-
tivité; on s'eftorcerà d'étendre dans tou-
tes les régions du monde où cela sera
possible un système de commerce et de
paiement multilatéral. M- Eden a par ail-
leurs annonce la création prochaine d'une
rbanque du Commonwealth» qui finan-
cera le développement économique des
différents Etats de l'Empire.

On a aussi , peut-ètre mème surtout ,
parie de politique. Dans ce domaine aussi ,
l'isolationnisme a été condamné. Une po-
litique étrangère commune a été étudiée.
On a envisagé la réunion d' une éventucl-
le conférence économique mondiale. On
semble ètre parfaitement tombe d'accord
sur le désir de ne rien faire qui puisse en-
venimer les relations déjà précaires avec
la Chine communiste. On a examiné la
participation de l'Angleterre a'u pacte du
Pacifi que américano-australo-néozélandais.

Il n 'a cependant pas été possible de
prendre des mesures pratiques dans toutes
ces questions; car le problème No 1 de la
politique Internationale actuellc , à savoir
l'attitude qu 'adoptera le futur gouverne-
ment républicain de M. Eisenhower n 'est
pas résolu. On a elaborò des flancs ct é-
changò de nombreuses idées.

Par ailleurs , les ministres du Common-
wealth ont profité de leur réunion pour
mettre un peu d'ordre et de cohércnce
dans une matière complexe et delicate :
la reforme des titres de la Reine Elisa-
beth. Ces titres varicront à l'avenir d'un
pays a l'autre du Commonwealth britan-
ni que .

Elle sera le premier monarque qui por-
terà le nom de «Chef du Commonwealth».
En mème temps , elle bònòficiera de huit
nouveaux titres distinets pour chacun de
ses «Royaumes». Car elle regnerà sépa-
ròment sur chacun d'eux . On ne saurait
mieux marquer à la fois l'unite et la va-
riété de la grande famille des nations bri-
tanniqucs.

Pour les Anglais de la mòtropolc , la
Reine sera «Elisabeth la Seconde par la
gràce de Dieu , Reine du Royaume Uni
de Grande Bretagne et de l'Irlande du
Nord et de ses autres royaumes et terri-
toircs , Chef du Commonwealth , dòfen-
seur de la foi» . L'idée d'un «Chef du
Commonwealth» pcrmettr a notamment a
la jeune république indienne de ne pas
quitter le groupe des nations placées sous
la couronne britannique.

Chaque Etat introduira ses variations
particulières au titre de la Reine. A la for-
mule britannique , le Canada , l'Australie
et la Nouvelle-ZeJan.de ajouteront simple-
mcnt «Reine du Canada» , «Reine d'Aus-
tralie» , «Reine de Nouvelle-Zélande». En
revanche , l 'Afrique du Sud mcttra «Reine
de l'Afrique du Sud» au lieu de «Reine
du «Royaume-Uni» , Ceylan en fera de mè-
me. Le Pakistan reprendra la mème for-
mule que les Anglais de la métropole.
Quant à l'Inde , el'e utilisera un titre «ap-
proprié à ses besoins» .

Sur le pian religieux , Ics Canadicns , les
Australiens et les Nco-Zélandais se soli-
dariseront avec l'Angleterre en proclamant
la Reine «Défenseur de la foi» . L'Afri-
que du Sud a supprimé ces termes. Dans
ce pays , comme au Pakistan et a Ceylan,
Elisabeth II ne regnerà pas non plus «par
la gràce de Dieu».

Et maintenant que cette question fort
épineuse depuis vingt ans est réglée, le
Commonwealth s'apprète avec le Royau-
me-Uni à fèter le plus majestueusement
du monde le couronnement d' une reine
qui . lors du discours du trònc notamment ,
a su définitivement conquérir par sa grà-
ce et son autorité naturelle , le cceur de
ses nombreux sujcts. Déjà Ics places, sur
le parcours du cortège , sont cnlevées au
prix fort. Déjà les assureurs font leurs af-
faires : chacun peut s'assurer contre les
risques d'une maladie de la Reine ou d' u-
ne autre cause de renvoi des fètes du cou-
ronnement . Mais ces primes sont , parait-il ,
de l'ordre de 50 cts pour 100 francs. Ce
qui peut dire que l'optimisme le plus
grand et le plus enviable règne dans cette
Grande-Bretagne qui retrouvé peu à peu
son rythmc de paix .

Jean Heer

A Paris

Après une chasse aux fauves dans les rues de la capitale. Après une heure d'efforts ,
gràce aux efforts conjugués de la police , des pompiers et du personnel Idu cirque,
Ics bétes qui avaient ieté la panique, ont pu ótre reconduites à leur cirque.

A quatre-vingt dix ans

Auguste Lumiere
reste un des princes de la biologie

C'est avec autant de respect que
d'admiration que Lyon a fèté le
quatre-vingt dixième anniversai-
re d'Auguste Lumière, fière de
Louis qui inventa le cinema.
Ce qui fait la grandeur d'Augus-
te Lumière est de ne s'ètre ja-
mais plié au conformisme des
• mandarins •. Il faut saluer bien
bas son désintéressement comme
sa générosité.
Auguste Lumière a attiré l'atten-
tion du monde medicai sur le rò-
le des humeurs dans l'organisme
des ètres vivants. Ce ròle capital
avait déjà été soupeonné par Hip-
pocrate, mais celui-ci , dans une
science encore à l'état d'enfance
n'avait pu qu 'affirmer et non pas
prouver. Cette preuve devait ètre
administrée par Lumière.

PRIMAUTÉ DE LA BIOLOGIE
SUR LA MÉDECINE

La médbeine courante se goucie de
guéri r Ics - effets . d'un mal et sur-
tout de faire disparaitre la douleur.
La chirurgie a des objectifs plus li-
mités et , par ses ùiterventions cncr-
giques, se preoccupo essentiellcment
d'enlever le « fait » morbide au patho-
logique.

Seule, la biologie recherche les cau-
se; profondes des maladies : c'est pour-
quoi il n'y a point de science medi-
cale réelle. mais seulement un ART
medicai, resultarti d'une Iongue accu-
mulation d'obscrvations... et il faut
bien avoucr que presque toujours,
on soigné sans comprendile ce qu 'cst
réellement la maladie : seuls comp-
tent Ics effets du mal, que les spc-
cialistes tenten't de faire disparaìtiM.

Ce sont ces notions traditionnelles
que Lumiere a bouleversées. Ce ne
fut pas san.-: peine, et il fut  longtemps
victime d'un oslrascisine intransigeant
pour avoir o;é professor des données
opposées à celles des ouvrages clas-
siques.

D'autant plus que l'authentique sa-
vant , dont Ics guérisons ne se comp-
tent plus, n'est mème pas médecin '.

Selon Augu.te Lumière, il suffit
pour guérir ou maintenir la sante de
maitriser la floculation, base de l'ac-
oidisiit pathologique. La mieilleure
premi; qu'Auguste Lumière y est
parvenu ré-suite du fait qu'à quatre-
vingt dix ans, il continue avec la
verdeur d'un peune laborantin à pour-
suivre ses recherches et ecrire des
dizaines de mémoiU^s scientifiques.

LA TUBERCULOSE
NON-CONTAGIEUSE

Une autre découvierte de Lumiere
est celle de l'anaphylaxie ou princi-

pe de l'immunitc acquise en com-
battant les plus redoutables maux sur
leurs propres terrains.

Dans un domaine moins spécula-
tif et plw, concreti. Lumière a osé
s'attaquer aux opinions géncraliement
admises en matière de tubcrculose :
le savant  lyonnais, contrairement aux
idées n-rui 's. ne In croit pas conta-
gìeusc, mais par contre, souticivt
qu 'elle peut se transmettre par hcrc-
dité. Quoi qu 'on en disc, en effet ,
on ne trouve pas contagion entre
époux ou pnrents ct enfants, ni entre
hospitalisés ct soigneurs, médecins ou
infirmiers. Par contre dans le sang
du cordon ombilical d'une mère ba-
cillaire venant de mettre au monde
un enfant, on trouve les bacilles :
ce qui démontre l'hérédité, puisqu'au-
cune contagion n'a pu se produire.

Lumière s'est heurte à la conspi-
ration du silence sur ces observa-
tions indiscutables. car , dit-il avec
amertume, « la tubcrculose fait vivre
plus de gens qu 'elle n'en tue », et les
marchands ff(i; mauvaise soupe de
certains préventoriums, sanatoriums
et autres ,ne Sont guère dispose* à
abandunner leurs avantages prélevés
sur les maigres bourses des famil-
Ies de tuberculeux.

« Ah ! que la médecine serait belle
si elle était un pur sacerdoce ct que,
dans la balance, on ne puisse voir
au passif des fortunes édifiécs sur la
maladie, la vieillesse ct la mort »,
nous a déclare le savant lyonnais.

Lumière a également démontre que
le cancer était guérissablc, car nul
n'a jamais vu une tumeur dans un
organisme... malarie. Plus récemment.
d'ai/res ont prouve également que

le cancer était « la rancon de la ci-
vilisr.»ion » : pétrole, goudron , élcc-
tricité , magnétisme ct aussi engrais.
Simplement parce qc(s l'organisme
modelc depuis des millénaircs par
l'ambiance na,: nielli ' , ne pouvait en
trente ou qua ran t i '  aus s'adapter à
des cléments physico-chimiques nou-
veaux sans se trouver en équilibre
instable, ce qui facilite la proliféra -
tion anarchique des cellules. Mais les
benéficiaires des techniques modcr-
nes n'ont jamais voidu accepter cn
la manière de discussioni; objecti-
ves.
. Aujourd'hui, Auguste Lumièra, sa-
vant aux théorics àprement discutées
esit trop puissant pour qu 'on puisse
l'abattre : il a fini par avoir ses dc-
fenseurs. Et on peut lui rendre hom-
mage d'avoir, en soulignant l'impor-
tance du facteur humoral, fait un peu
descendre la médecine du cicl sur la
terre.

Le professcur Andrieu

Cloarec leve la main en tendant 1 index
comme s'il cherchait si le vent de « su-
roit » ou de « nordet ¦.

— Bien , mon ami , maintenant , jurez.
— Le brave marin ouvre ses hublots,

regarde à babord et à tribord. puis pre-
nant bravement son parti :

LA FEMME ET L'ALMANACH

La femme d'un savant était si jalou-
sc ct si exclusive qu 'elle se plaignait sou-
vent à lui de ce qu 'il lui préferait ses
livres.

Un jour que son mari lisait, elle lui
arracha violcmmcnt le volume qu 'il a-
vait entre les mains. Elle s'apercut alors
que c'était un ahnanach. Alors, elle fit
avec dépit :

— Comment peut-on negliger une fem-
me aimable pour un almanach !

I^JFFORT JUBSCIAIRE

Cloarec de Pahnpol, un vieux loup de
mer, gabier du • Formidable » est cité
comme témoin devant le tribunal cor-
rectionnel , rapport à « un coup de tor-
chon • que les camarades se sont donnés
un soir de bordée.

— Levez la main , dit le président.

— Tonnerre de Brest.. Mille millions
de sabords...

Le tribunal faillit s'effondrer.

— Je sais, rcpbqua le mari, tout le
plaisir qu'elle procure, mais un alma-
nach offre un agrement plus grand en-
core.

— Et lequcl , s'il vous plait ?
— On peut le changer tous Ics ans.

Après la bataille

Le titre est de Victor Hugo, mais il
ne me vient pas par hasard.

J'aurais quelque scrupule à le faire
suivre de ma prose qui ne rivalise en
rien avec les vers du grand poète.

Aussi, pour m'excuser, je citerai les
deux derniers vers du poème :

« Le coup passa si près que le cha-
peau tomba...

» Donne-lui tout de mème à boire,
dit mon pére. ».

•
Ce que le pére du poète « héros au

scurire si doux » a fait, oserait-on le
demander à nos concitoyens qui ne sont
pas héros, pas souriants, pas doux, lau-
réats ou victimes du scrutin populaire ?

A nos confrères les journalistes po-
litiques qui guerroient maintenant con-
tre des moulins à vent en se battant
sur des chiffres au lieu de tirer des le-
qons ?

Les conservateurs des Ràpes ont joué
un coup tordo aux radicaux ?

Tant pis pour eux (pour les conser-
vateurs).

Les radicaux de Castel ont remporte
la majorité par un tour de passe-pas-
se?

Ils sont bien a plaindre.
Ce sont ceux qui agissent mal" qui

subissent le plus grand dommage el
non leurs victimes. Cependant...

Donnez-leur tout de méme à boire
aux vaincus.

Chez nous on verse plutót à- boire
aux électeurs.

Avant, soit. Mais après ?
Après, puisqu'on ne pense plus à

ceux qui ont sauvé la République, ne
devrait-on pas songer à ceux qui, dé-
boutés, n'auront plus le moyen de la
perdre ?

Jacques TRIOLET

A Yverdon

La Tour, prends garde... celle du chà-
teau d'Yverdon s'entcnd. Construite en-
tre 1805 et 1825, elle menace ruine en rai-
son du terrain sur lequel elle est construi-
te et que les dcrnières pluics ont détrem-
pé. C'est cette tour qui abrita l'institut
d'éducation de Pestalozzi. Il est certain
que la tour devra ètre reconstruite.

DE WILLEMETZ A SAINT-SAENS

Albert Willemetz est l'auteur des deux
plus grands succès d'operette entre les
deux guerrcs : Phi-Phi , et Trois Valses.
Quand , peu après Phi-Phi , il se maria à
Versailles , l' organiste , M. de la Fresie ,
grand prix de Rome , joua pendant la
messe nuptialc Ics principaux motifs de
l'operette , mais il réussit à leur donne
une tellc solcnnité qu 'un critique musi-
cal lui dit , après la cérémonie :

— Où avez-vous été chcrchcr ces mor-
ceaux inconnus de Saint-Sacns, car c'était
bien du Saint-Sacns, n'est-cc pas...



Les conseils du mois
En cette triste saison de brouillard où le soleil

semble avoir définitivement disparu , le cycliste qui
tient à rouler avec le maximum de sécurité fera
bien de fixer , sur le pare-boue arrière de sa ma-
chine, un feu rouge en plus de sa lentille obliga-
toire.

•
Ne cherchez pas à ressembler à ces tristes héros

du volani qui croient se surpasser aux yeux des
autres en faisant fi des règles de la circulation et
des dangers de la route.

•
Le picton qui, sur une chaussée sans trottoli-,

marche à gauche s'épargnfc de nombreux ennnuis,
a commencer par celui de devoir tout le temps
tourner la tète pour voir ce qui le menace. Comme
ce. sera bien lorsque tous les piétons de la terre
auront compris cela !

Les Americains sont des gens qui savent allier
l'utile à l'agréable : ils ont par exemple mis sur
le marche des parapluies munis d'une petite « fe-
nétre » en plexiglas. Cela permet à leur porteur de
se protéger consciencieusement de la pluie tout en
regardant où il va. Souhaitons que cette remarqua-
ble innovation soit bientòt importée en Suisse. En
attendant on ne saurait trop conseiller aux porteurs
de parapluies de se promener de telle facon qu'ils
ne viennent pas buter aveuglément contre les in-
nombrables obstacles du trottoir ou de la route.
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N'achetez pas une radio

les Yeux fiermés !
mais demandez plutót la présentation d'un !
appareil de la sèrie «Wega» qui compte des .
nouveautés techniques importantes pour la j
reception future. ;

; Wega «PERLE» 3 ondes p lus p ick-up. Fr. I
; 269.- |

! Wega «VENUS» 3 ondes plus pick-up Fr. >
I 448.-. :

! Wega «LUX» 4 ondes avec F-M., P.-U. etc,
I Fr. 587.-.

J Distributeur :

[ J. Antonelii
: Radio-Technicien

| PONT DE LA MORGE SION

CUi4i44&k y?MJIllP*Pyi£ wM uM ca{é4 de {ète4.

Au Caire

Le Genera l Naguib a recu le Colonel Adeeb ci Shi ,hakly, vice-president de la Syrie et commandant
en chef. Pendant 5 jours de conférences. ils ont discutè des problèmes militaircs du proche Orient
ct dp I'attitude des pays arabes à l'égard d'Israel. D'autrc part ils ont discute des mesures propres
à renforcer l'organisation de la Ligue arabe.

OllOME DE SIERRE
NOEL DE L'AIAG

La société pour l'aluminium de Chippis organise
chaque année un arbre de Noci pour les enfants de
tout son personnel et de tous ses ouvriers- La Feuil-
le d'Avis du Valais consacrerà un article plus com-
piei sur ces heures lumineuses accordécs aux enfants.

Mercredi après-midi , un directeur de l'AIAG délé-
gué par la Direction de Lausanne assistait au Noci
des enfants de la région de Sierre. Chaque région a
son jour réservé . Messieurs les Directeurs Hurzeler ,
Sytz , et Guler , étaient entourés de M. le Préfet de
Werra , du Président de la ville de Sierre , M. Elie
Zwissig, de M- le pasteur Hahn , du clerg é et de nom-
breux autres officiels.

Après avoir assistè à diverses productions réeréa-
tives , les enfants se sont vu offrir au cour d'un goù-
ter apprécié de tous , les cadeaux tant attendus.

Fète joyeuse et empreinte de la plus grande sim-
p licité où le p laisir des gosses fait toujours plaisir
à voir !

LES CONSEQUENCES DE LA NEIGE

Un camion de l'entreprise V. Zwissig, qui était
occupé à l' aide d'un chassc-ncige , à déblayer la rou-
te Sierre-Vcyras, a dérapé et est alle finir sa course
dans un fosse. Heureusement le chauffeur est indem-
ne et le camion n 'a subì aucun dégàt appréciable.
Il a fallu plusieurs heures de travail pour remettre
le camion sur la route.

DERNIERS ECHOS DES ÉLECTIONS DANS LE
DISTRICI

A Gròne , dimanche , Ics clectcurs ont à nouveau
accordé un vote de confiance particulièrement flat-
teur à M. Gillioz Alfred , qui a été confirmé par une
élection à mains levées. M. Gillioz avait déjà obte-
nu le plus de suffrages lors de l'élection des conseil-
lers municipaux. Il prèside avec une rare compéten-
ce aux destinées de la commune de Gròne. M. Emile
Théoduloz , conservateur , s'est vu appelé au poste

A Sftockholm

La rcnusc soldinelle des Prix Nobel. Voici Ics lauréats de cotte année, de gauche à droite : Dr Felix
Bloch et Dr Edmund Purcell (pour la physique), Dr Archer Martin et Dr Arthur Millington-Synge
(pour la chimie), Dr Sclman A. Waksman (pour la médecine) et le grand écrivain francais Fran-
cois Mauriac.

de vice-président. Auparavant , le vice-président était
radicai.

M. Maurice Michcloud ct M. Léonce Torrent , ont
été élus respectivement juge et vice-juge-

A Grimentz , M. André Rovinez s'est vu confirmer
dans ses fonctions de président et M. Vital Vouar-
doux a été réélu vice-président. Un 5e conseiller , M.
Marcel Epiney a été élu , puisque le dimanche pré-
cédent , un siège pour le conseil communal n 'avait pas
pu ètre rcnouvelé. Il avait fallu une élection complé-
mentaire-

ARTS ET LOISIRS, A SIERRE

Lundi soir , la troupe du Théàtre de Winterthur a
une fois de plus connu un succès de bon aloi au
Casino-théàtre de Sierre , en interprétant le Baron
Tzigane. Les amateurs de musique viennoise ont trou-
ve là de quoi satisfaire à leurs goùts et ils ont appré-
cié plus particulièrement la musique.

L'artiste peintre , M. Palézieux , expose depuis plus
de 10 jours à l'Hotel Arnold. Tableaux évocateurs
de paysages de chez nous qui portent l'empreinte
d'un homme passionné de la nature et surtout qui
témoignent de l'honnéteté de M. Palézieux à repro-
duire fidèlement les paysages, se réservant de don-
ner à ses naturcs mortes une expression plus person-
nelle-

Exposition particulièrement réussie qui obtient
tous Ics suffrages .

M. Alfred Wicky, artiste sierrois , a con<;u l'idée
heureuse de créer un atelier de céramique d'art. L'an-
née passée déjà , il avait , par l'exposition aménagée ,
remporte le plus vif succès. Cette année , le fruit d'un
travail persévérant nous vaut de pouvoir apprécier
de nouveaux modèles. Il nous plait de constater que
l' artiste a tenu à conserver une maìtrise de soi et
une personnalité qui font de chaque pièce présentée
autant de pièces dignes de tous les éloges. Sachant
sortir du modelage ordinaire , M. Wicky ne cède pas
à la tcntation du facile mais veut que le visiteur rem-
porte une idée de la diversité de l'art qu 'il défend
si heureusement. Puisse son effort trouver l'audience
et l'appui qu 'il mérite. (Y)

LA VALAIS A TRAVERS SES CHANSONS

Quelques opinions sur
« La Chanson du Rhòne »

A l'occasion d'un concert à Bulle, nous lisons dans
• La Gruy ère » :
¦ La Chanson du Rhòne • était en scène. Magie

colorée des costumes féminins du Val d'Anniviers.
Tableau inattendu d' un chceur mixte où l'élément
masculin domine et où les voix sont accompagnées
par un petit ensemble instrumentral. Et ce sont
exclusivement ses compositions sur des textes d'A-
loys Theytas qui sont chantées. L'effet de la plu-
part de ces mélodies est saisissant. Rien de frelaté
dans l'inspiration qui est originale et qui jaillit avec
la force et la turbulence d'un torrent montagnard.
La poesie de la phrase , souvent lapidaire , toujours
sonore, se retrouvé dans la musique et vice-versa.

M. Daetwyler dirigea ses interprètes avec une élé-
gance iacèe, une sobriété répugnant à toute panto-
mime. Cela ne l'empécha pas d'obtenir les élans dé-
sirables et des « pianissimi » d'une souplesse ra-
re. • La Chanson du Rhòne » est apparue comme un
ensemble d'une étonnante cohésion. Les chansons
ont toutes leur cachet. Elles n'obéissent pas aux
règles d'un banal procède. Elles débordent de fan-
taisie. Elles expriment, avec une incroyable diver-
sité, de rythmes, d'airs et de volume, les sentiments
les travaux et les jours d'un terroir plein de ri-
chesse. Par son inspiration, Jean Daetwyler n 'esl
pas seulement valaisan , il est rhodanien •.

Dans le journal ¦ Le Fribourgeois » , le critique
musical s'exprime comme suit :

« Le rideau s'ouvrit sur une guirlande de char-
mantes Valaisannes accompagnées de leurs « gar-
gons de chceur » si je puis dire. Quels ravissants
costumes ! Quels coloris rappelant le soleil , la ter-
re brùlée des alpages, les rocs bruns, la vigne do-
rée, les flots du Rhòne ! Et quelle simplicité dans
le costume masculin.

Très alerte et en verve, Jean Daetwyler presenta
ses compositions avec une pointe d'humour et de
malice. Il faudrait s'étendre sur l'art musical de
Jean Daetwyler, mais cela nous mènerait trop loin.
Disons en bref que c'est un magicien de l'image
sonore, qu'il en saisit l'originalité avec une maìtrise
étonnante et que ses chansons ont en elles le bleu
du ciel , le son des cloches qui tintent , le rire des
commères, la saveur du Muscat, l'esprit pétillant
d'une terre riche en chaleur et en dons du ciel, le
Valais » .

Associons à cet hommage un autre artisan de ces
chansons, celui que l'on oublie souvent, le poète pa-
rolier : Aloys Theytaz. Avec un tei directeur, avec
de telles chansons dont l'une ou l'autre furent bis-
sées, «La Chanson du Rhòne» se tailla un magnifi-
que et mérite succès.

Les jeux dangereux
La luge n 'est plus commme autrefois, un passe-

temps sans danger. Actuellement, mème par les
froids les plus rigoureux et sur les routes les plus
enneigées, les camions, les automobiles circulent
presque comme si de rien n'était. Cette situation
nouvelle a conduit les autorités à défendre les par-
ties de luge sur la voie publique tout en fermant,
en contre-partie, quelques routes à la circulation
et en les décrétant pistes de luge.

Mais les enfants, eux ne s'embarrassent guère de
ces subtils distinctions de grandes personnes ! Ils
se lancent volontiers et indistinctement sur n'im-
porte quelle pente sans se demander s'ils risquent
d'attraper une contravention et , surtout de se trou-
ver nez à nez avec une automobile. Résultat : dès
les premières chutes de neige, les journaux sont
pleins de récits d'accidents de luge — d'accidents
mortels parfois, tei celui de cette petite fille de
4 ans et demi qui perdit la maìtrise de sa luge,
passa sous la roue d'un camion et eut la tète
broyée.

Les parents peuvent et doivent eviter ces drames.
Non seulement en prodiguant des conseils à leurs
enfants , mais encore en leur expliquant le danger
qu 'ils courent elt en vérifiant constamment que
leurs instructions soient écoutées. Interdire est une
chose, surveiller en est une autre tout aussi néces-
saire. Il faut également offrir une compensation :
par exemple ce pré où la luge glisso à merveille

£ Tel. Clinique generale 2 23 24

0 Feu No 18 — Maternité Pouponnicre 2 15 66
<___» Tel. Hópital 218 78

^P__/ Horlogerie-Bijouterie-Optique
Téléphone 2 23 44

vous offre pour Ics FETES :
Ses montres de marque
CYMA et MARVIN

Ses réveils et pendulettcs
et son choix en bijouterie
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y  ̂-._—~ Ŝ~~A ^t^^h HK! ^K 
gì C'est lo moment de choisir des cadeaux ! " 7 —-  ̂-

^̂ \ - /̂__

¦? " ' l Q — n &  u ¦ Voye ce que vous offrenl les commercants I \V^/ ' »-/ I • ;-__j_j________̂
w ' / v  NC J II M v  . Jg^̂
\ >—=**• KB M B__B Acheter à Sion , c 'est un gesto de Noél ! ^V/ 4 &̂BrvM\.v & ~?~ ¦- w ™ *— ^^•̂ ¦F-

*

UN CADEAU APPRECIE 1 1 1

Une pendute neuchàteloise
(Beau choix)

chez L A N  D R Y
Rue du Rhòne Tel. 2 19 SI SION

àò.il de 'ho.U
Jesus est né ! le ciel s'entr'ouvre sur la Terre.
Et sur ce nouveau seuil lilial de clarté ,
Les anges sont venus contempler le mystère ,
Et de joie , ont chanté : Paix à l'humanité I

Nous aussi , nous voulons approcher de la Grech e
Aux lueurs de l'Etoile et du Ciel triomphant.
La nuit qui réverbère une splendeur si fraiche
Ne peut pas nous cacher le merveilleux Enfant.

Jamais la pauvreté ne fut aussi sereine
Qu'autour de ce berceau par la palile dorè ,
Qu'auprès de cette mère au visage de reine
Qui veille avec l'époux dans ce soir éthéré.

Monde , abandonné enfin ta vaine frenesie 1
La discorde est profonde et les flots sont épais.
Mais Jesus, dès ce soir , peut calmer la furie
Et de sa main s'envole une indicible Paix-

Loris Vincent
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Nous vous offrons
le plus grand choix
en

SKIS - FIXATIONS
PEAUX DE PHOQUE

Atelier spécialement installé pour la
pose de tous les modèles d'arètes-

POUR VOS ACHATS

adressez-vous en toute confiance
à la Maison

'T^Bb
Tel. 210 21 — Avenue du Midi

Cadeaux...
Faire plaisir en offrant :
BELLES COUVERTURES PURE LAINE
CRAVATES - ECHARPES - BEAUX FOU-
LARDS - LINGERIE - L1SEUSES - PYJAMAS
- MOUCHOIRS - PARAPLUIES - GANTS
CHAUSSETTES POUR HOMMES - BAS POUR
DAMES - BEAUX CHOIX ARTICLES BEBES

Tous ces articles vous Ics trouvcrez chez les

SCEURS AMACKER - SION
Pianta

N'oubliez pas nos spécialités
de f romages à desserts pour
tous vos repas !
(50 sortes)

LAITERIES REUNIES SION-BRAMOIS
Rue de la Dent-Blanchc — Avenue de Tourbillon — A l'Oucst — La Grenctt c

Service à domicile — Téléphone 2 12 54

La Maison du g, B \ \JB S_J \̂ Jj

LE PLUS GRAND CHOIX

DES PRIX FORMI DABLES

Clinique de poupées
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Un superbe choix en sacs de ville fourrc-tout , por-
te-feuilles , porte-monnaie , nécessaire manucure ct Prix très avantageux
couture , scrviettes d'école , trousses de voyagc , va-
lises cuir , simili , fibre ct fibrine - Sac de Dames . Pa- 
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Téléphone 21641

A la

PHARMACIE DE LA POSTE
Sion

Dr R. Taugwalder, pharmacien diplòme
Avenue de la Gare , cn face de la Poste

Téléphone 2 15 79

Vous trouvcrez

jolis cadeaux
pour les Fétes

GRAND ASSORTIMENT DE
PRODUITS DE BEAUTÉ

Exp éditions rapides partout

Le Timbre-
Escom pte
vous vient cn aide pour vos cadeaux.

Demandez aussi la CARTE-EPARGNE qui
vous procure un avantage supplémentaire
de 4Vr.

Pour cela achetez auprès des membres du
Service d'Escompte UCOVA.
Jusqu 'à ce jour 6 Vi millions ont été distri-
bués aux consommateurs-

S TI^BREJ-SCOMPT^^ ?

BOULANGERIE-PATISSERIE

Leon EXQUIS
Grand-Pont SION , tèi . 215 68

TOUJOURS PLUS EXQUIS

Grand choix de
TOURTES - BUCHES
DESSERTS SURFINS
VOL-AU-VENT et
PATES FROIDS

Livraison prompte et soignée

ACHETEZ

le beurre de qualité
et les

excellents fromages

«rie C. WALTHE R
Grand-Pont SION Tel. 21563
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Une robe de f é te—
dans le gai décor d'un réveillon

par Simone Jezequel

Afin de termincr l'année en beauté et
d'ètre cn harmonie avec les charmants
décors du réveillon , vous allcz sans dou-
te , Madame , revetir votre plus belle robe
du soir ou de diner.

Courte ou Iongue , cette robe devra a-
voir un certain caractère d' apparat qui lui
sera donne , soit par le tissu dans lequcl
elle sera coupéc , soit , si vous devcz vous
contenter d'une robe d' après-midi , ' par

QUELQUES PETITS
CONSEILS POUR LA
BEAUTÉ DE VOS

CHEVEUX

La première condition de la
beauté , c'est la sante. Poùr gàr-
dcr celle de vos cheveux , aérez-
les en Ics brossant énergique-
ment , chaque soir , avec une bros-
se en nylon , en remontant de la
nuque et des tempcs au som-
met de la tète : cinquante à cent
coups de brosse constituent un
exercice aussi salutairc au cuir
chevelu qu 'aux cheveux eux-
mèmes , tout en redonnant à ces
derniers , souplesse et vigueur.

Et pourquoi , de temps cn
temps , ne changericz-vous pas
légèrement votre coiffure , cn dé-
placant votre ,raie , par exemple ?
Certains ignòrent encore que les
cheveux s'amincissent lorsqu 'ils
sont peignés toujours dans le
mème sens , qu 'ils s'aplatisscnt
ct qu 'ils sont clairsemés à l'cn-
droit de la raie lorsque celle-ci
demeure toujours à la mème pla-
ce.

l'apport d'un joli bijou , vrai ou fantai-
sie, ou encore d'une écharpe en soie cha-
toyante.

Il n 'est d'ailleurs pas indispensablc d'en-
visajjer de folks dépenses : si vous ne
possédez pas une • felle ròbe, vous àvez
sùrement une jolie blouse habillée en sa-
tin ou en denteile; vous avez peut-ètre
un bustier , rien de plus facile alors que
de vous confcctionner une jupe froncée
ou en forme , avec un petit métrage de tul-
le , de gaze aléoutienne ou de n 'importe
quelle soie rigide ; avec un bon patron ,
c'est de l'élégance à peu de frais.

Nombreuses sont les boutiques pari-
siennes qui présentent dans un décor de
sapins et de lumière des robes spéciale-
ment concues pour réveillonner et pro-
posées à des prix rclativemcnt aborda-
bles. Nous avons revu également , en pen-
sant aux fètes , les bcllcs robes du soir des
grandes collections.

VARIATIONS SUR DES IDEES
VIEILLES

COMME LE MONDE

A chaque saison , on reparle de robes
dont le genre semble immuable : robes de
sty le , robes floues , robes fourreaux , et il
est vrai que ces termes servent depuis que
la chronique de mode existe. Ce qui chan-
gc toutefois , ce sont Ics robes elles-mè-
mes, car les robes de style diffèrent d'une
saison à l'autre et n 'ont plus rien de com-
mun avec la robe à paniers du temps de
Louis XV, ou celle du second Empire. La
robe flouc ou drapée qui rappelle la fres-
que représentant les Panathénées , la robe
portéc par l'Imp ératrice Josephine ct Ma-
dame de Récamier , est aujourd'hui mode-
lée sur une silhouette moderne qu 'elle
met en valeur au lieu de l'estomper.

Les enfants et nous

La peau des nouveaux-nes, mamans,
est extrémement delicate. Il est donc né-
cessaire d'employer une étoffe très dou-
ce pour faire leur layette. Les chemisss,
les brasìières, doivent se faire, pour leur
premier àge, en linon de fil ou de co-
tqn. Pour le second, on peut déjà se ser-
vir d'une trame un peu plus résistante,
comme celle de la percale , ou bien en-
core de tis:us usagés un peu plus épais,
mais souples, qui , en aucune facon, ne
risquent d'irriter l'épiderme des pou-
pons.

Les tissus usagés ont le gros incon-
vénient , n 'étant pas- solides, de mal re-
sister aux lavages journaliers qui sont
indispensables au l'.nge de tous les bé-
bés.

Refaire constamment de nouvelles piè-
ces1 fait donc perdre énormément de

Le fourrcau enfin , l'audacicux fourreau
qui moule le corps cornine une gainc , ni
resscmble à celui que l'on portait ver;
les années 1910-1915 que parce qu'il en-
trave , cornin e lui , la marche.

REVUE DES COLLECTIONS POUR
LES FETES

Aujourd 'hui , une revue d'ensemble des
collections , nous obligc à dire que les
sty les de robes que nous venons de citer ,
sont magnif iquement  représentés chez tous
les couturiers parisicns. L'un des plus
beaux modèles d'Hubert de Givench y est
une robe du soir en velours cramoisi , le
buste dénudé des épaules et la jupe , très
large et très Iongue , s'orne , sur chaque
coté , d'une cascade de satin blanc qui
part d'une ceinture large cn mème satin.
Le violent contraste du velours rouge
sombre et du satin blanc donne à cett e
robe beaucoup d' allure.

Christian Dior , dont le nom est syno-
nyme de somptuosité , du moins lorsqu 'il
s'agit de robes du soir , nous présente des
modèles de cclles-ci exécutés cn satins
lourds et brillants. Il y a aussi des
grandes robes assez larges , mais volontai-
rement dcpouillées de tout ornement , tels
que brodcries , plis , drapés , etc... ou des
fourreaux qui ne sont que des gaines de
soie , rappellcnt un peu l'epoque des pa-
niers , car de larges coques en taffetas ou
en satin , prolongeant une écharpe ou une
ceinture , se drapent mollement sur les
hanches. Cette tendance se trouve chez
presque tous les grands couturiers , no-
tamment chez Dior , Jacques Fath , Bal-
main , Schiaparelli et d' autres.

La robe floue et souple comme on vou-
dra , se trouve aussi en bonne place dans
les collections et puisque l'on parie de
souplesse , on ne saurait passer sous si-
lence les savants drapés de Madame Gres.
On admire aussi les jolies robes de mous-
seline de J. Fath , de Manguin , de Marcel
Rochas , qui ont su drapcr joliment ces tis-
sus arachnèens évoquant aujourd'hui: la
Grece ou VOricnt , plutót l' epoque roman-
tique.

Simone Jézcquel

La Hm®«3e<,o„ hlvernaie

De gauche à droite : Pantalons nqirs avec Jaquette à chevrons verts et noirs. La Ja-
quette est de coupé kimono avec la martingale très basse. Création : EBA, Vienne
— «Toutoune» est une petite veste en Iongue laine mohair gris souris avec deux po-
ches en daim, travaillées point sellier. Elle réchauffe la tenue de ski au pantalon fu-
seau. Création : Vincent Mehert- — Sur un collant de lainagc noir, un blouson de
lainage ourson ray é gris et blanc. Il sei porte avec une blouse rouge. Création : Nina
Ricci.

temps, et compromet grandement l'e-
conomie réaEsée sur le prix du tissu.

FAUT-IL JOUER AVEC LUI ?

Sans doute, rien n 'est plus charmant
qu'un poupon , et l'on est fort tenté de
se divertir avec lui. Mais prenez garde !
Pendant les mois de première enfance ,
un bébé a besoin avant tout de calme
et de silence. A vouloir le distraire trop,
on lui fait du tort. Il ne faut ni le se-
couer, ni lui parler sans cesse, mais !e
trailer avec d'infinies précautions, et se
contenter pour jouer avec lui , des quel-
ques inLtants réservés à la toilette. Si-
non, on risque d'ébranler son système
nerveux et de compromettre son som-
meil et sa sante.

Paulcttc

Mot d'enfant
, Le petit Jeannot et sa soeur Lucere
jo uent aux grandes personnes. Jeannot
i trouve le poudricr de sa maina i )  ct
ummenec à se poudrcr. Lucette lui ar-
ache la boiHe en lui disant : « Mais bé-
a. le poudrier , c'est seulement pour les
lames : Ics messieurs, :ijs> _se lavent ! »

.'iSaaKamS/
ne percez pas trop les
téSSnes de vos enfants

Un certain nombre d'adultes ne sa-
yent pas « deglutir » comme tout le mon-
nonde et ne parviennent pas à boire
au à manger sans faire d'épouvantables
grimaces. Alors que, les muscles dits
«d' expression» rettent normalement inac-
ifs , en cas de mauvaises habitudes, ces
nuscles faciaux se contractent et se fi-
leni dans un état de tension ; les mus-
;les masticateurs cessent de maintenir les
nàchoirs en contact ; la langue se dé-
piace vers l'avant et vient s'insérer en-
tre les dents , la bouche devient beante.
Le tableau n 'est pas spécialement spec-
.aculaire.

Or , l'étude de deux cents trente-sept
iujets ainsi <¦ grima§ants » a montre que
'.a plupart de;1) habitudes défectueuses
avaient pris naissance au cours de la
première enfanee , chez les enfants éle-
vés au biberon.

Il arrivé souvent que, pour gagner du
tempj , la personne qui donne à boire
au bébé perce plusieurs larges ouver-
ture::- dans la tétine.

Le bebé ne peut alors se permettre de
sucer celle-ci , ma 's, au contraire , il est
obligé, pour evitar d'ètre éiranglé par
l' excès de lait , d'avancer la langue et
de s'en servir poùr b'.oquer la tétine con-
tre là gencive de la lèvre supérieure.

Les habitudes d'avalement impulsif ont
donc leur origine dàns la première en-
fance et ne sont causées que par un em-
piei incorrect du biberon.

Mamans ! Sacrifiez votre impatiencc
cn songeant aux tics .futurs de vos en-
fants.

Josette LYON

y

: CONSEILS PRATIQUES : I
: LA FRAICHEUR DE 1
! VOS BAS !
! Pour raviver la teintc d'une |
! paire de bas de sbie , plongcz- !
! Ics dans une eau fortement ad- i
; ditionnée de perntanganate . •

itìt 5 ': POUR ENLEVER QUELQUES !
TACHES j

! Encres grasses : essencc mine- !
i raie , benzine. 1

Peinturc à I'huilc : mouillcr «
] la tache avec de l'cssence de <
; térebenthine , puis frotter avec J
; de la benzine. J
! Rouge à lèvres, noir pour les J
! yeux : essencc , benzine , finition ì
i avec savon ct au bespih eau oxi- ì
! généc. !
; Vernis à ongles : acetone (sauf
; pour tissu d'acétate) .
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Noel n est pas encore la , mais tout par-

ie ù)ì cette belle féte : Ics vitrines des
grands magasins déploicnt leurs féeries
lumineuses de jouets et de pantins ani-
més, \es magazines et les affiches, les
programmes des spectacles et Ics placards
qu 'apposent à l'avance fies restaurants,
tout annonce la grande féte et insensi-
blcment éveillc nos désirs.

Tout cn parie, mais surtout Ics enfants:
l'attente de Noci c'est déjà un monde
merveilleux ; Ics voilà , pour eux, les
grandes «spérances !

Sans doute les parcnts, qui n'ont sou-
vent que de faibles moyens, alors ' que
les jouets sont très chers, freinent-ils les
¦et: fr voitises.

Il est à ce propos assez triste de pen-
ser à l'inégalité des enfants devant ces
blsns matériels ct méme spirituels que
sont les jouets. Le Noci des enfants pau-
vres fait l'objet de sentimentales ren-
gaines pleines de bonnes intentions et de
con'es touchants qui finisscnt bien. Cet-
i,i grande fèto des enfants merlile, à
vrai dire, qu 'on s'y interesse d'une fa-
con plus positive, plus généreuse aussi.

Hcurcusememt l'enfant n'estime point
Ics jouets à leur valeur commerciale,
mais au prix quo leur donne l'attache-
ment immédiat qu 'ils leur portent. On
peut conclure donc que la nature fait
bien Ics choses, mais que l'homme, en
general , est assez mesquin.

S'il s'agit de cadeaux entre adultes, on
admet souvent quo c'est l'intcntion qui

par ANNE LUSIGNY

fait la valeur d'un cadeau. Mais allez
donc payer de bonrics interflions le petit
garcon qui veut « un gros ours », la pe-
tite lille qui reclame une belle poupée !

La plupart des parents font pour le
mieux , des gens pauvres dispcnscnt de
la joie, plus que raisonnablement, par-
fois, ils ne le devraVent ; bien des en-
fants sont contcnts, en somme, le jour
le Noci. Mais c'est là un raisonnment
consolant que tout le monde n'a pas le
droit de tenir.

La « bonne intcntion » qiie suppose un
modeste cadeau entre adultes mérite aus-
si qu 'on l'examine d'un peu près.

Le cadeau disproportionne aux moyens
quand il grève le budget d'une famille,
est, certes, un non-scns que seuls, peu-
vent recommander les arguments des
marchands et qui comporte pas mal de
vanite et de faux respect humain.

Pour modique qde puisse ètre un ca-
deau , la « bonne intcntion » s'y decelera
souvent par un choix judicieux, une re-
cherchè des goùts de la personne gra-
tifiée du présent ; il n'est peut-étre point
de gens, si riches soiént-ils, qu'un min-
ce objet judicieuscment choisi, ne puis-
se amuscr ou séduire, indépendammeni
mème de Hntention qu 'ils y apprécicnt.

Et il arrivé aussi que des gens aisés
s'apereoivent que, laute d'idée ou d'ima-
gination, ils se privaicnt de petits agré-
ments ou d'accessoires utiles qu 'un pa-
reli! ou un ami moins fortune a su leui
procurcr.

£&4 hùzUUd de la ta&ée
POUR LA FIN DE L'ANNÉE ,

APPRENEZ A FAIRE CES
ENTREMETS QU'ADORENT LES

ENFANTS

OEUFS A LA NEIGE

Battcz six blancs d'ceufs à consistance
bien ferme et prclevcz à l' aide d'une gran-
de cuillère , des masscs assez dures de nei-
ge que vous cuircz dans un demi-litre de
lait très sucre bouillant.

Ces blancs bien cuits seront mis à égout-
ter , puis posés sur un plat creux. Verscz
ensuite le mélange de lait et des jauncs
d' ceufs , en parfumant  avec du sucre vanil-
lé ou du kirsch : Ics deux parfums pour-
ront ètre réunis , ct l'aròme de votfe en-
tremets n 'en sera que plus délicieux.

CHARLOTTE AUX ABRICOTS

Faites tremper à froid , pendant quel-
ques heures , puis chauffez en remuant
jusqu 'à costion des fruits , sans attcndre
l'ébullition :

Vin blanc 1.000 grammes , Abricots secs
500 grammes , Sucre 200 grammes , Sucre
vanilline 50 grammes, Gelatine 50 gram-
mes.

Lorsque le liquide aura réduit de vo-
lume jusqu 'à ce qu 'il n 'en reste que poui
baigrier Ics fruits , avant que ceux-ci soient
défaits , coulcz dans un moule à paroi
gamie de biscuits , à la cuillère ct laissez
refroidir.

Si vous ètes très gourmande , et vos en-
fants aussi , vous pourrez , cn versant , in-
corporcr quelques amandes.

TARTE VOSGIENNE AU KIRSCH

Faites cuire au four , cn moule bcurré ,
le mélange suivant :

Sucre 175 grammes , Ocufs 6, que vous
chaut'fcrcz en remuant jus qu 'à cpaississc-
ment. Puis , vous ajouterez :

Farine 50 grammes , Vin blanc 50 gram-
mes. Coupez alors le gàteau en tranches
et imbibez cclles-ci de kirsch , saupoudrez-
Ics de sucre et tartincz-l cs enfin , de con-
fi ture  de groscilles .

LES BONNES RECETTES

A LA SAISON FROIDE...

DES PLATS CHAUDS

Potée :

Faites bianchir un ou deux choux cou-
pés par quartiers , pu '.s mettez-les à bouil-
lir dans le pot-au-feu avec une demi-li-
vre de lard et une livre et demie de petit
sale ; ajoutez une saucisse une demi-
heure avant de servir , ainsi que des pom-
mes de terre épluchées et entières.

Vos légumes étant cuits, égouttez-les
à la passoire, retirez votre pot-au-feu,
pour arrèter la cuisson.

Faites fondre la valeur d'un ceuf de
saindoux dans une cocotte , et passez-y
vos légumes sans Ics taire cuirc à nou-
veau ; servez-les sur un plat , avec le lurd
la saucisse et le petit sale.

Avec le bouillon de cuisson, vous trem-
perez une bonne soupe au pain.

Macaroni en timbalc :

Le macaroni étant cuit dans l'eau salée
et égoutté, ajoutez poivre , beurre. gruye-
re et parmesan ràpés, en quantités égales;
laissez sur le feu jusqu'à ce que le fro-
mage soit fondu.

Beurrez un moule, garnissez d une pa-
té brisée très mince, mettez dedans le
macaroni , recouvrez de pàté, et mettez
un rond de papier beurré pardessus pour
qu'elle ne brulé pas ; placez ensuite la
t 'mbale au four , qui doit ètre passable-
ment chaud , et au bout de trois quarts
d'heure ou d'une heure, selon la grosseur
renversez-là sur un plat et servez.

&&

A NOTER POUR UN JOUR DE
RECEPTION

Craign'ez Ics plats trop compli qués qui
exi gent d'ètre parfaits et qu 'on ne rcussil
pas un jour où l'on est «bousculée» .



: mmmmm ^HMMUnilH \
A vos clients
A vos amis
A vos connaissances

; présentez vos vceux de BONNE ANNEE sous la ;
; torme d' une annonce dans Ics journaux. - !
; (dernier numero de l'année). ',

Prix de la case Fr. 5.-

| Ecrire à PUBLICITAS. SION, j
! Avenue de la Gare . Tel . (027) 2 12 36 !
I BULLETIN DE COMMANDE A DECOUPER j !

Prière de puhlier dans le dernier numero de l'année , l'annonce suivante sur ;
ì case dans les journaux suivants : !
: :

FEUILLE DAVIS DU VALAIS

; présente (nt) à ses (leurs) clients ,
; amis et connaissances , ses (leurs)
! meilleurs vceux pour la nouvelle *\
! année.

| pour le prix de Fr. 5.— la case

%uj eM
Vestes et pantalons
de ski et d'après=ski

chemises sport
Gants, casquettes

foulards, etc.

Nos magasins sont ou-
verts :
dimanche 21 décembre de
14 à 1S heures.

SI

De PREUX & Cie
SION Tel. 2 20 16

GRAND CHOIX en
VINS

LIQUEURS
SPIRITUEUX

CHAMPAGNES

' ¦ È ¦

Ouvert samedi 13*20 décembre
aprèssmidi

Radio Albis en ventc chez
f IALLENBARTER & Cie , Musique , Sion

Rester étemellement jeune ! |j : r
N'importo quel poste de radio peul resler Hj '¦V- '-:-.- '
¦ leune . pourvu que la ligne et la lechnique | .1
en soient immuables. Les récepieurs Albis ré- ¦ jfl
pondent à toutes les exigences. tls ont mème ¦ 3
devancé l'avenir (brancnement pour O.T.C1. -V1
Règulanté de fonctionnement . lorme parfatte-
menl equilibrée. «onorile d'une ciane prover-
biale: c'est cela qui compose un tout riarmo-
nieux pour le plaisir durable de l'auditeur.

Radio Albis de fr. 455.- A fr. 735.-. v
Prospectus el demonstration dans tous les £m k
bons magasins de radio. /_B

Démonstration par :<

F. FUCHSLIN
Av. de la Gare Sion Tel. 2 28 88

———m âm I—HI
C O M B U S T I  A 1(¦ ¦ ! Allumcz une fiamme de joie ct de

Micheloud tv Udrisard BS bonheur dans Ics yeux de ceux que
Tel. 2 12 47 - 2  28 41 55 vous aimez en leur offrant  une des

Anthracite RUHR 53 splendides Bougies de Fète.
Anthracite belge
Coke RUHR _____ v _.n tc exclusivc chez :
Boulcts RUHR et belgcs ,;

, • . SS 82fe Droguerie dn Rhòne
-Mazout DIESEL et Huiles ¦__] __ r.,D. _,orv_c ., .
Bois cn stcrcs et cn sacs ' $ HENRI GROSS

,__ ,. :.' SION Tel . 217 77
SERVICE PROMPT &

_*_££ * ,
S ? \ T / !TAa> **'t rf tMAOvitoi 'J

\ V *¥ ^ ;

f  P L A I S I R  0 'OFFHtJt . . . J ^

Pour Messieurs - Juniors - Garcons
CANADIENNES doublé mouton et Teddy
BLOUSONS velours et à carreaux , simple ou réversible

AIRDRESS — PULLOVERS - GILETS Laine
Blouses pour le ski
Bas de sport , écossais ,etc.
Chemises de ville , de sport — pyjamas
Ceintures en tous genres
Pochette de niouchoirs
MANTEAUX Popeline imperméable

Pour Messieurs et Juniors
VESTONS SPORT Hte nouveauté , pantalon assorti
PANTALON FUSEAU
TRAINING — SESTRIERES
MANTEAU GABARDINE — MANTEAU POPELINE
CHEMISERIE et CRAVATES , ' V-

i _

AUK Gaieries Sédunoises -A. Roduit et Cie I
Avenue de la Gare — SION g_

. , 
. . . . .

' . ,¦ !"
"
¦
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Skieurs
Dimanche 21 décembre 1952

Un car est . organisé pour MONTANA. Dé-
part de Sion à S h- 30, Place du Midi.

Prière de s'inserire de suite ihcz :
Lorenz Sports , Sion , Tel. 218 45

Luginbuhl et Cie , Sion , Tel. 2 10 03

IkAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA/ '

j AVIS !
3 La Maison G. NICHINI & FILS *t

Rue du Rhóne à Sion \
a l'avantage de porter a la connaissance

4 de son honorablc clientèle , amis ct con- I
naissances qu elle aura pour Noci et

1 Nouvel-An un grand choix de Poulardcs l
de Eresse , poulets à ròtir , poulcs à bouil- \

t lir , dindes de tout ler choix , cannetons l

S
superbes , oics délicieuscs ct lapins extra- t
choix , à des prix très intéressants , ainsi I
que viande séchée , jambons crus et cuits ,

ì salamis Citterio , charcuterie de tout ler •
J choix et toutes autres spécialités connucs
t depuis 30 ans par les fins becs «

Prière de passer vos commandes assez tòt,
ì afi n que nous puissions vous assurer un >
-, service impeccable

i Maison fondée en 1922 i
: Se recommandent :

G. Nichini & Fils »
J Tel. 2 12 78 |

Toutes nos volailles sont fraìches,
ì non congelécs ! »

J Sur demande , nous pré parons les volailles 1
prètes à cuire i

! >
ì Service à domicile- *

k'YYYYYVYYVYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYY ,

r Des annonces aujourd'hui S
j préparent r

( les succès de demain J

p- - ĴT^T- __" ;¦- •_ '# /̂\ _̂"' j f -  . + "**V 1

h£&j$Jr*^ ^HflS&t. >53« ^»^ r^fffyjy ^f'-' #

! Catte* |
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| y En vente à l'Imprimerle Gessler %
» SION ' ¦
» f
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VESTES DE SKI
Pantalons fuseaux

Exclusivités
Chemises sport

Gants — Casquettes
etc.

Nos magasins sont pu-
verts :
dimanche 21 décembre de
14 à 18 heures.



Traitements d'hiver !
On nous demande de tous còtés s'il est nécessai-

re d'effectuer cet hiver des traitements insectici-
des sur arbres fruitiers à pépins en particulier.

Cette importante question longuement controver-
sée semble aujourd'hui avoir trouve sa solution.
Nous conseillons à tous ceux que la chose interes-
se de prendre connaissance de l'article paru dans
la € Revue romande d'agriculture, de viticulture et
d'arborieulture », No 11 de novembre 1952 (pages
87-88-89). Mis à part ce document de grand inté-
rét et que nous approuvons entièrement, nous avons
effectué depuis 2 ans déjà des essais dans quelques
propriétés de notre canton. En février 1951-1952 ,
nous nous sommes entre autres occupé de l'effica-
cité des traitements d'hiver au moyen d'huiles jau-
nes sur la forme Invernante de l'araignée rouge
(ceufs) et d'huiles jaunes ou de dinitrocrésols (pro-
duits jaunes), sur la forme Invernante de l'Hypo-
nomeute (larves enfermées sous l'enveloppe de pon-
te). Avec les cochenilles dont nous reparlerons plus
loin , les deux ravageurs sus-mentionnés et le pu-
ceron qui s'attaquent au feuillage semble avoir la
priorité depuis quelques années chez nous. Il était
donc logique que nous les étudions particulière-
ment.

Nous avons dù dans plusieurs cas et malheureu-
sement constater l'insuffisance des huiles jaunes sur
les ceufs de l'araignée rouge. Nous avons en effet
trouve :

Domaine A : 60 % de mortalité
Domaine B : 48 % de mortalité
Domaine C : 53 % de mortalité
Laboratoire (bain) 88 % de mortalité

Nous ne voulons pas incriminer les produits uti-
lisés bien que les plantes furent soigneusement les-
sivées par des équipes spécialisées formées d'arbo-
riculteurs de profession. Le climat de notre pays,

le moment du traitement ou tout autre facteur ont-
ils joué un ròle ? Nous ne le savons pas. Toujours
est-il que de tels pourcentages d'efficacité ne j us-
tifieraient pas le traitement contre les acariens qui
durent d'ailleurs ètre combattus en début d'été.

Des résultats bien plus satisfaisants furent obte-
nus contre l'Hyponomeute (chenille fileuse) et ceci
surtout avec des produits jaunes bruts (Dinitrocré-
sols) :

Domaine A : 93 % de mortalité
Domaine B : 89 % de mortalité
Domaine C : 91,5 c/c de mortalité
Laborat. (bains ) : 99,5 % de mortalité

En fait et malgré un présage des plus pessimis-
tes souligne par le nombre de pontes trouvées sur
les arbres soumis aux essais, l'attaque des chenil-
les fut insignifiante (quelques nids éparses au do-
maine B). Il semblerait donc qu'un traitement d'hi-
ver devrait ètre envisagé dans de semblables cas.
Cependant, il faut également reconnaitre que l'ad-
jonction d'un insectiicide approprié au deuxième
traitement préfloral donne d'excellents résultats.
Nous reviendrons sur cette question en temps vou-
lu.

Restent les cochenilles vivant sur troncs et bran-
ches. Les arboriculteurs les cormaissent suffisam-
ment (taches rouges sur fruits) pour que nous en
parlions longuement. Or, les traitements d'hiver aux
huiles blanches1 ou jaunes restent jusqu 'à preuve
contraire, le seul moyen de lutte vraiment effica-
ce contre ce genre de parasite , les applications d'hui-
les d'été en produit pur ou mélange à un autre in-
secticide étant trop onéreux. Nous laisserons de co-
té le Pou de San José qui fait l!objet de soins par-
ticuliers et obligatoires. Cependant, beaucoup de
fruits sont également tachés par d'autres espèces
moins nuisibles à la piante, nous' nommons par
exemple la « cochenille ostréiforme » dont de nom-
breux échantillons nous furent soumis cette année.

Nous estimons donc que dans les cas bien spéciaux
et fort limités d'attaque massive de cochenilles un
traitement d'hiver aux huiles jaunes reste toujours
indiqué. Les arboriculteurs qui doivent prendre en
considération une application hivernale d'insectici-
de contre le ravageur sus-cité le savent , les fruits
marqués étant impropres à la vente et retenus lors
dù' eontróle.

Dàris tous les autres cas on petit laisser de coté
ce genre de traitement qui , indéniablement, est le
plus cher de l'année et ainsi grève sérieusement
!e budget de l'arboriculteur. Seuls entrent encore
en considération les cerisiers et pruniers qui , avant
le débourrement, seront lessivés avec un Oxychlc-
rure de cuivre et un Dinitrocrésol aux doses pres-
crites par les fabricants.

Mais attention ! Le traitement sera remplacé, sur
arbres fruitiers à pépins, par un traitement préflo-
ral (avant fleur) supplémentaire qui visera tout par-
ticulièrement la tavelure de triste souvenir.

Dans un prochain communiqué , nous reprendrons
le problème des traitements d'été (pré- et postflo-
raux) en indiquant un pian précis qui nous donna
entière satisfaction dans les differente vergers et
jardins traités par nos soins.

Station cantonale d'Entomologie

De nouveaux progrès
DANS LA LUTTE CONTRE LES VERS

DE LA VIGNE

L'introduction du Cesarci en 1942 a complète-
ment modifié les moyens de combattre les vers de
la grappe. Le Gésarol remplaca alors les substen-
ces toxiques à base d'arsénic et de nicotina. Un
seul traitement au Gésarol permit d'obtenir des ré-
sultats nettement supérieurs à ceux enregistrés avec

deux applications de nicotine , par exemple. D'an-
née en année , les résultats favorables atteints avec
le Gésarol se sont perpétués.

En 1949 sont apparus sur le marche les esters
phosphoriques, appelés aussi parathions. Ces pro-
duits issus d'un nouveau groupe chimi que se dis-
tinguent par leur « action en profondeur » et par-
tant par leur bonne efficacité. mème dans les cas
où une application tardive de Gésarol est devenue
inoperante. Malgré le fort degré de toxicité qu 'ils
présentent pour l'homme, les parathions ont con-
quis la faveur des praticiens.

Poursuivant ses recherches qui tendent à maintc-
nir le degré d'efficacité des parathions tout en di-
minuant la toxicité , la Maison Geigy a procède au
cours de l'été dernier à des essais approfondis avec
de nouvelles combinaisons de substances chimiques
dans les régions du vi gnoble de la Suisse roman-
de et de la Suisse alémanique. Parmi les produits
éprouvés, un produit combine de Gésarol 50 et
d'Etilon a atteint un taux d'efficacité entre 97 et
100 rA.

Ce nouveau produit dénommé « Stratilon » a éga-
lement été essayé par les Stations officielles. Il a
été autorisé pour la vente.

A cause des avantages qu 'il présente, chaque vi-
ticulteur voudra utiliser le Stratilon le moment
venu

Personne au monde n'aUra besoin d'avoir la mème elei

Une seppure suedoise sensationneiie
4.000 miliards de combinaisons

Un type de serrure entièrement nouveau, qui
a toutes. les chances de tiendre la vie difficile
aux cambrioleurs d'appartements et aux ih-
namiteurs de banques, a été démontre ré-
cemment lors d'une réunion de l'Associa-
tion des Inventeurs, à Stockholm. Les carac-

: tères extérieurs particuliers de cette serru -
re — inventée par un météologiste suédois
qui possedè déjà à son crédit de nombreux et
excellents instruments ainsi que d'ingénieu-
ses méthodes de mesure — sont une clef qui
a la minceur d'une feuille d'arbre ict une len-
te étroite d'entrée de cette clef dans la ser-
rure. La clef est pourvue de trous de diffé-
rents types et dimensions semblables à ceux
d'une carte perforéle moderne.

L'inventeur, M. Fabian Nilson , qui est attaché
au Centre de Recherches de la Défense nationale
de Suède, a commence à travailler à cette inven-
tion il y a sept ou huit ans. Le resultai finit par

A Londres

A gauche : l'Amiral Mountbatten, nouveau commandant en chef des forces du NA-
TO en Méditerrannée. — A jdroite : Le general Eisenhower, après un périple de plus
de 33.000 kilomètres, rentre à New-York.

ótre un modèle qui ne ressemble à rien de ce qui
s'est encore vu dans le domaine des serrures. La
variété des combinaisons de la clef est pour ainsi
dire illimitée et dépasse 4.000 milliards. Ceci signi-
fie que chaque homme sur la terre pourrait se
procurer 2.000 serrures dont il n'existerait pour
chacune d'elles qu'une seule clef les ouvrant. Le
principe entièrement nouveau de la construction de
cette serrure la rendrait , assure-t-on, incroehetable.

La nouvelle serrure Nilson, pour laquelle un bre-
vet a été pris pour tous les pays du monde, est oju-
verte aisément et sans frottement en introduisant
la clef dans une fente de la serrure et en la re-
tirant sans l'avoir tournée en quelque sens. Cette
clef est faite d'acier inoxydable et est de la min-
ceur d'une lame de rasoir ; sa forme est convexe,
son épaisseur de 0,15 mm., sa longueur d'environ
60 mm. Le « trou de la serrure » n'est pas un trou
mais simplement une rajnure de forme correspon-
dante , avec un minuscule cran à sa base qui rend
aisée l'introduction de la clef. Lorsque celle-ci pé-

Dimanche prochain, repsiiion des omeublements Plisier s. A. est amene
LAUSANNE, MONTCHOISL 13 (à 3 minuftes de la gare, direction Patinoire)

Un choix immense dans un cadre enchanteur vous allend. Proffitez-en !

nètre dans la serrure, un système de pointes in-
génieusement placées et de forme appropriée, cor-
respondant aux trous de la clef est mis en mouve-
ment et déclenche les pènes. La porte est alors ou-
verte au moyen d'un manche mobile ou d'une roue,
La fermeture a lieu sans l'aide de la clef , simple-
ment en tournant le manche dans la direction op-
posée.

M. Nilson a dit à la presse et aux techniciens
présents qu 'il avait été en contact avec des spécia-
listes, tant suédois qu 'étrangers , mais qu'aucun
d'eux n 'avait été eapable de crocheter la serrure
ou de faire une clef ayant les combinaisons jus-
tes. Il a déclare aussi qu'il avait rencontré de gran-
des difficultés à établir le modèle des outils de pré-
cision nécessaires pour la fabrication des c'.efs et
pour pratiquer l'étroite rainure dans l'acier dur et
épais dont est formée la serrure. Ces problèmes ont
cependant été résolus avec succès.

La serrure Nilsson est destinee en premier lieu
aux coffres-forts et aux chambres fortes des ban-
ques. Il est probable cependant que le modèle sera
graduellement adapté aux serrures domestiques or-
dinaires, pour les automobiles. etc.

Le jour où ces clefs seront d'un usage general
— les experts semblent ne pas douter que l'inven-
tion est vraiment révolutionnaire — un autre pro-
blème d'une nature plus banale aura trouve sa
solution, celui du tróusseau de clefs qui deforme
et use les poches. Avec les clefs minces de Nils-
son, un tróusseau de dix clefs, par exemple, ne
prendra pas plus de place qu'un canif de poche.

Les travaux expérimentaux et la prise des bre-
vets ont été financés par l'Union Cooperative sué-
doise, mais rien jusqu 'à présent n'a été annonce
quant à l'exploitation future de l'invention.

P. Vandoeuvres.

Condition sine qua non
L'onele Henri est un homme pratique et décide :

il n'a pas, comme on dit, l'habitude de se noyer
dans un verre d'eau et les gens qui inventent des
problèmes là ou il n 'y en a pas l' ont toujours fait
rire. Pourtant il avait , depuis quelques jours , le
front soucieux. Aussi invraisemblable que cela pùt
paraìtre, l'onde Henri était préoccupé ! Que se pas-
sait-il donc ?

Voici l'histoire : son neveu et filleul Roger lui
avait écrit pour lui dire qu'il aimerait tellement
avoir pour Noél une paire de patins à roulettes. Il
se demandait si son cher parrain aurait la bonté
de...

Voilà bien ce qui tracassait l'onde Henri. Non pas
que des patins à roulettes coùtent spécialement cher.
Il avait d'ailleurs prévu pour son filleul un cadeau
plus cher que cela. Mais on lit presque tous les
joùrs dans les journaux d'affreux récits d'accidents
d'enfants qui se sont fait renverser alors qu'ils
jouaient dans la rue. L'onde Henri ne voudrait pas
fournir au petit Roger l'occasion de courir un tei
risque. Mais il sait en revanche que le patinage
à roulettes est un sport très sain ; il est fort dési-

FUMEURS ! Vous trouverez vos
cigarettes — cigares

au Magasin de Tabacs BUTTET
Rue de la Dixence — SION

reux en outre d'exaucer le vceu de son cher ne-
veu. Que faire ?

L'onde Henri a enfin retrouvé sa bonne humeur:
une idée lui est venue, eapable de tout arranger.
Il a parie tout d'abord aux parents de Roger et il
leur a fait promettre d'expliquer à leur enfant où
y avait le droit d'utiliser ses patins à roulettes et
où cela lui était strictement interdi!. Les parents de
Roger sont d'ailleurs beaucoup plus disposés à sur-|
veiller Roger qu 'auparavant depuis que le fils des
voisins a été tue par une auto presque devant leur
porte.

Enfin l'onde Henri a glissé un mot à l'intention
de son filleul dans le paquet contenant les pa—
tins : « j ' espère que mon cadeau te fera plaisir. Je
te donne toutefois ces patins à une condition , c'est
que tu me promettes de ne jam ais les employer ni
dans la rue, ni sur las trottoirs, Il y a bien assez
de parcs et de places de jeux à ta disposition ! Et
de toute facon j' attends désormais de toi que tu
te conduises dans la rue comme un jeune homme
raisonnable » .

Toutes ces précautions de l'onde Henri feront
peut-ètre sourire. Pourtant cela n'est pas si ridicule.
Il ne suffit pas de combler les vceux de ses ne-
veux ou filleuls , encore convient-il de leur ap-
prendre comment se servir de ce qu'on leur donne
— surtout s'il s'agit de patin s à roulettes !

Qui DIABLERETS
fera honneur à son diner



BEAU CHOIX EN TOUS GRAVURE ARTÌSTIQUE GRATUITE POUR TOUT STYLO A BEC OR A PARTIR DE Fr. 9.75 A BEC OR A PARTIR
SYSTEMES DE 4 fr. 30
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Jupes 17.50
Tabliers fantaisie 3.60
Tabliers fourreaux , m. 1. 14.90
Chemises de nuit 9.90
Parurcs 10.70
Combinaisons 4.90
Foulards pure soie 7.50
Culotte 2.90
Chcmisc 2.50
Gilet 24.50

Fuscaux — Bas — Mouchoirs
Pullovers — Echarpes — Gants

Blouscs — Lingerie fine

Complets de ville fil à fil 139.—
Vestons 45.—
Pantalons 27.—
Manteaux 98.—
Manteaux gabardine 150.—
Coins de feu 63.—
Pyjamas 19.90
Chemises 16.40
Chapcaux 11.90
Fuscaux Gabardine 60.—
Robes de chambre — Windjacks

Pullovers ski — Echarpes
Cravates — Foulards — Gants

Chaussettes

Norvégiens , de 2 à 6 ans 21.—

Manteaux - Complets - Windjacks

Chaussons de ski , No 2 — .90

Tabliers — Gants — Bonncts

Mouchoirs — Bas — Lingerie

Casquettes — Bércts — Trainings
Chemises — Pèlcrines

Bas prix

GRANDS MAGASINS

af r tiJk
tScmf&cUooà. 3péciaLl6i&J

TÉLÉPHONE 218 22 H O M M E S  Et E N F A N T S  ENVOIS PARTOUT

ù 
NOUVEAUTE :

M̂yjks Tour l'achat de chaque com-
?£ plct , notre Tailleur spécialiste

vous conseille et fait les retou-
ches gratuitement , et nous vous

5 I ^3 N offrons une eravate et un cintre.

Maison qui signifie : Bonne qualité
Coupé ùnpeccable

Prix sans concurrcnce

R£t<lio~Eleclr£à "
vous présente sa gamme de nouveaux modèles 1953 ty jP^=S^^^_|_____||]|__j

«IP ^SÌT ""' Elecira-Radio
'"•«¦•«•* 18- par mois S I O N  — Rtte des Remparts

Fr. 252.- Tel. 2 22 19
15.— par mois Service Philips pour le Valais

»̂ r»#####»f#########« ^rc^#w>rr yr»^r̂ 'rTTrTTw w ^»
i '
i I

A lomef |
cn bordure de route principale dans quar-

i tier cn plein développement.
<

locaux
i

pouvant servir de magasins ou bureaux
i i

Appartements
i

de 2 et 3 chambres , cuisine , hall , bain-W.C . I
tout confort (frigos) -

-
S'adresser par écrit sous chiffre P 13947 S, ;

à Publicitas , Sion. !

••••••••••••••••••••••••••••••i
EVIusée de la Majorie - Sion

E x p o s i t i o n

Architetture suisse
contemporaine

Sous le patronage de Monsieur le Conseiller J
d'Etat Cyrille Pitteloud , chef du Département •
de l'Instruction publique du canton du Va- 2
lais, de la Fondation Pro Helvetia et de la •
Municipalité de Sion. a
Ouvert du 2 décembre 1952 au 6 janvier 5
1953, de 10 h 12 h . et de 15 à 19 heures. •

Entrée libre J
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Q Tel. Cl iuiqne generale 2 23 24

A Feu No 18 — Matcrnité Pouponnière 215 66

Flaisir.. .
d'offrir un beau cadeau

,.Au Nain Bleu if

Avenue de la Gare SION

CAFG
DE FCTTC

Jf écMS&Jt *
Le plus délicieux pour vous. 250 g., Fr. 3.40.
Il vaut p lus. Choix immense cn CHOCO-
LATS DE NOEL 1 THE Kaiser cn qualités
les plus fines. - . et le tout avec timbres-rabais.
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acYva*-

SION, rue de Lausanne, tèi. No 217 55

; MotocYclistes !
Agriculteurs !

! pour vos revisions d'hi- |
ver, adrcssez-vous en tou-
te confiance chez

Albert Frass
I mécanicicn - Bramois ;

Agcnccs : NSU ct Puch ;

Avis
J'informe ma clientèle et la popula *

tion de Sion et environs que j 'ai tou*
jours mon atelier de cordonnerie à la
rue de Savièse , 5 m. plus haut que
l'ancien.

Service prompt et soigné.

Se recommande :

A. Jacquod

VIANDE DE SAUCISSE
Viande de saucisse de Ire qual . hàchée le kg. Fr. 3.80
Viande de saucisse de Ire qual. au morceau kg Fr. 4.-
Morceau de cuisse , Ire qual. le kg. Fr. 4.40
le tout sans charge , quartier de devant et de derrière
à convenir
Viande pour bouillon , Ire qualité , belles tranches
grasscs ainsi que pour saler et fumer le kg. Fr. 3.—
Gendarmes la paire Fr. — .70
Ccrvelas la paire Fr. —.60
Emmcnthalcr la paire Fr. — .70
Saucisses au cumin la paire Fr. — .30
Saucisses fumées à conscrver le Vi kg. Fr. 2.50
Mortadelle le Mi kg. Fr. 2.50
Viande fumèe à cuirc le Vi kg. Fr. 2.50
exp édiés continucllemcnt contre rembourscment.

Boucherie Chevaline M. Grunder &. Cie,
Berne , Metzgergasse 24, tèi. 2 29 92
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G r a t i s !

M ulletin d'aboiimement

663. Stylo ave
or 14 carats. D
truction robuste ,
agréable à teni

messieurs ct dr
Le maximum pou
prix . Fr. 16-

No 884. Stylo avec bec
or 14 carats. Modèle
special pour messieurs,
Cornin e le styilo 883,
c'est un article de tou-
te grande qualité de la
maison , Faber-Castcll .

Fr. 25.-

Ecrivez-vous camme Rita HaywGPtSi

...cette ecnture exige
la piume OSMIA MK

C'est le domaine des sentimcnts qui est au J /  / )  /  ""y
premier pian chez l' auteur de cette écri- /^\j  AsT" / / ^S I / (
ture. Dans ce sens , elle est entièrement / î. ^*\C>\^*~~~\ l*— '̂ ls *"*
femme — son scntiment n 'est aucunement ' / *
intelleotualisé — il vit en elle pur et en-
tier- Du point de vue du psychologue , on
peut mème affirmer que cette caraetéris- \\
ti que exp li que autant son charme fasci-
nant que le parti qu 'elle tire de ses avan-
tages physiqucs. Les caraetéristiques de
la pression nous apprennent qu 'elle vit in-
tensément «le cliniat du moment» , sans
pourtant oublier le but qu 'elle s'est fixé
ct qu 'elle poursuit avec ténacité. Le glis-
sement capricieux des lettres vers la droi-
te et la gauche est une expression typi-
que de la danseuse. Mais chez elle , ceci
n 'a rien d' une attitude consciente ct re-
cherebbe ; c'est l'exprcssion spontanee d'un
naturcl primitif exaltc par une grande in-
tensité de scntiment.

L'écriture est depuis toujours un des
moyens d' expression les plus personnels de
l'homme. C'est la raison pour laquelle nous
continuons — malgré l'invention de la ma*
chine à ecrire — à utiliser la piume pour
tout ce qui est personnel et intime. Non
seulement le graphologue mais nous aussi ,

institictivement, pouvons nous faire une

image d'une personnalité d'après son écri*
ture. Nous aimons à comparer différentes
écritures afin d'en découvrir les points com*
muns ou de subtiles ressemblances.

Faites cadeau à vous-mème et aux personnes qui vous sont
chères d'un stylo avec une piume convenant bien à leur écri-
ture. Un tei cadeau procure plus de joie que vous ne pouvez
l'imaginer- OSMIA possedè pour chaque
écriture — mème la plus fantaisiste — une
piume correspondante. Tous Ics sty los
OSMIA sont livrés avec une garantie pour
la vie. Pouvez-vous attendre davantage d' un
cadeau qu 'il soit toute ujif vie -le rappel de
celui qui l'a offert ? Certainement non ! No-
tre intéressant e brochure «Comment écrivent-
ils ?» contieni 19 analyses graphologiques
d'intéressantes personnalités et indique la
piume qu 'cxige chaque écriture. Cette bro-
chure peut ètre obtenue gratuitement chez
votre papeticr , qui se fera un plaisir de vous
conseiller sur le choix d' un stylo OSMIA.

7 modèles , de

Fr. 13.50 à Fr. 35

No 883. Stylo avec bec or
14 carats. Modèles pour hom-
mes ct dames. Grandcur
moyenne pour main moyen-
ne. Tant pour la forme que
pour la qualité , c'est un arti-
cle de tout premier choix de
la maison Faber-Castell . Fr-
21.50.

BU-BU
La iole des

Mamans
(Oli s s
W 3g>s/ /

Tous les modèles en
stocks

Voyez ma vitrine

G. DEVAUD
Tapissier

Place du Midi - Sion

APPÀRTEMEMT?
A louer , au Pont de la

Morge , un appartement de
4 pièces , bains , remis à
neuf , avec dépendances.

S'adresser à Leon Sau-
thier.

A vendre faute d'em-
ploi une

jeep Land
Rower

10 CV, modèle 1952, roti-
le 13.000 km., à l'état de
neuf.

Téléphoner au (027)
4 32 04, Sion.

Pourquoi payer
un Boyer...

alors que vous pouvez
devenir propri étaire

d'une maison
familiale neuve

avec confort et terrain, à
Martigny, Sion, ou tou-
tes autres localités de la
plaine du Rhòne, payable
par mensualités de Fr.
125.— à 200.— environ,
tout compris.

S'adresser à Paul Pel-
laud , Sion, tèi. No (027)
2 23 19.

TURISTA
ne doit pas ètre munie d'un acces
soire special avant chaque travail

Pierre STALDER, quincaillerie, Sion

Turissa coud tout avec sirnplicité
étonnante , mème les points d' orne-
rnent , boutonnières et applicationsl

Pour vos salaàsons
et boucheries

nous vous offrons...
Canard et coin — Bceuf à saucisses

au meilleur prix du jour

Boucherie O. Neuenschwander S. A. Genève
17 avenue du Mail. Tel. (022) 4 19 94

i"£ Froitfs ? CIRCULAN ! Core fr. 20.55
3*> Contre les troubles de la CIRCULATION 1

Efficace contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cceur fréquentes, verriges, mi-
graines, bouffées de chaleur, troubles de l'àge critique (fatigue, pàleur, nervosité), hémorroides , varices,
jambes enflées, mains, bras, jambes et pieds froids et engourdis — Extrait de plantes. 1/1 CURE, Fr-
20.55 — CURE moyenne, Fr. 11.20 — Chez votre pharmacien et droguiste.
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9 Les nouveaux abonnés pour 1953 recoivent 0

1 k Journal et Feuilfe é'àm du Valais
jusqu'au 31 décembre 1952

en payant dès ce jour leur abonnement pour 1953 au prix de fr. 16

Vcuillez m 'abonnez a la «Feuille d'Avis du Valais» pour 1953 ct m 'adresser gratuite- •
ment votre journal dès maintenant jusqu 'à fin 1952. a

5 Nom, p rénom et filiaiion : è
J (Ecrire très lisiblement en majuscules) e
0 Adresse S• •• P.S- — Conformément aux eonditions , je vous adresse ce jour par chèque postai II e 174S «
0 le montani de fr. 16.— , pour l'abonnement 1953. 2

Les abonnements continuent jusqu 'à révocation écrite de l'abonné

g<G0»soe<»eo0e»000O0oe«00«>«)e«oo0000S0e00000@«0«e«e«e000000e00000000000»e0Ì

E. M G R O S S I  - B E R N E
Hochfeldstrasse 20 — Telephon (031) 2 29 95

Maison spécialisée
pour : sols en verre,
en mosai'que et terraz-
zo , ainsi que pour cré-
pis lavables .



Services de table metal argenté

Montres-bijoux
Les cadeau préférés

Toute l'argenterie «JEZLER»
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Réflexions a l'issue d'un proces
Tout d'abord quelques vérités premières. Le peu-

ple voit droit et sans vaines finesses. Il ne s'em-
barrasse pas de subtilités juridiques pour juger.
Sera-t-il satisfai! de la conclusion d'un procès, celui
des vins évidemment, qui nous plonge dans un ahi-
mè de réflexions !

Dans ces causes, grandes par la mise en scène,
la personnalité des acteurs et la publicité qui les
entoure- un chat ne s'appelle plus un chat. On jou e
sur les mots, sur les lois. Les accusés se trouvent
toujours ètre de bonne foi et leurs intentions pures
sont incomprises. C'est du moins ce qu'ils préten-
dent. Dommage que la Cour ait trouve autant d'hon-
nèteté chez ces puissants du jour , dont l'un en fait
dominait complètement l'importation en Suisse des
vins étrangers, créant un véritable monopole très
peu constitutionnel.

« Les citoyens suisses sont égaux... »

Il y eut de ces républiques qui craignaient leurs
fils t rop puissants. Sans sortir du Valais, pensons
aux avatars du grand Stockhalper. Comme dit Alain ,
il ne suffit pas d'instaurer la liberté, il faut la dé-
fendre chaque jour , Depuis que l'individualisme se
noie lentement dans les masses organisées, on dé-
fend bien mal cette précieuse . liberté.

Vous souvenez-vous du réquisitoire du procureur
de la Confédération , ou mème en remontant plus
haut , des fougueuses déclarations de M. de Steiger,
alors conseiller federai, sur cette affaire des vins !
Baudruche dégonflée ,il ne reste que 80.000 francs
d'amende et six mois d'emprisonnement avec sur-
sis au principal accuse. Il y a de petits escrocs au-
trement plus punis, ceci dit sans aucune intcntion
de rapprochement.

Nouvelle et brillante faillite du dirigisme d'Etat.
Devons-nous en incriminer le Gouvernement, lui
qui subit sans cesse les assauts de toutes les bran-
ches de l'economie pour une intervention en leur
faveur. Elle est étonnante, cette incapacité de cha-
cun d'agir par ses propres moyens. On crie aux
économies, mais il faut les faire sur le dos des au-
tres.

Nous étions dernièrement avec un grand indus-
trie! de la branche textile établi dans le nord-est
de la Suisse. Ce multimillionnaire nous faisait part
des difficultés rencontrées l'an passe pour écouler
ses produits. Parlant politique, il s'étaient déclare
liberal convaincu, mais deux secondes plus tard , il
se mit à vitupérer contre le Conseil federai avec
une verdeur et une hargne étonnantes. On se fut cru
soudain en face d'un disciple de Leon Nicole. Pen-
sez-vous, le Conseil federai n 'accorde aucune pro-
tection aux textiles ! Exemple frappant de cette équi-
voque économique née de la guerre, de la situation
internationale. du dévelopement industriel de na-
tions jusqu'alors agricoles et de la fermeture de
marchés très attractifs pour les produits helvéti-
ques. Avec des principes de libéralisme, on veut
jouer la carte du dirigisme, panacèe pour les uns,
gouffre pour le contribuable. On oublie que toute
médaille a son revers, et que si l'on veut les avan-
tages d'un système, il faut savoir en supporter les
inconvénients. Et l'on peut poser la question : « L'un
dans l'autre, le dirigisme d'Etat paie-t-il ? »

On ne pense qu'aux affaires — évidemment, il
faut vivre — laissant de coté l'esprit .Pourtant l'ac-
tion est la conséquence d'une méditation ; du moins
doit-elle Tètre , si elle se veut assurée du succès,
car l'action instinctive et non raisonnée est un jeu
de hasard. Si au lieu de nager dans les contradic-
tions, notre Assemblée nationale se prenait à ré-
fléchir sur l'inconséquence de ses demandes — et
les grandes associations économiques aussi — peut-
etre ne connaitnons-nous pas de ces proces qui in-
dlsposent les consciences populaires par ce qu'ils
ont d'incomplet, d'irrésolu et par la mise à jour de
ces influences inconKtitutiorrnelles dans une dé-
mocratie que l'Autorité semble impuissante à ré-
fréner.

Scniedi 20 décembre

CAPE DU GRAND-PONT, DES 16 H.

L O T O
de la Société industriélle et des Arts et

Métiers

Beaux Prix 1

Dernier loto de cette année

L'agrandissement de l'Institut du Bouveret
est une necessitò

Les articles parus dans la presse au sujet de l'a-
grandissement de l'Institut du Bouveret m'ont vi-
vement interesse. Enfin , les familles qui ont la dou-
leur d'avoir un enfant prive de l'usage de la paro-
le ou mal partagé au point de vue intellectuel ne
se trouveront plus en présence d'un refus, motivé
par le manque de place, lorsqu 'ils demanderont l'ad-
mission de leur enfant à l'Institut.

J'ai passe moi-mème par cette épreuve angois-
sante et je voudrais en préserver mes semblables.
Mon fils est àgé de 9 ans. Il a été à l'école prìmaire
mais il n'a malheureusement pas pu suivre ses ca-
marades par suite d'une déficìenee intellectuelle
consecutive à une maladie infantile.

Ce pauvre petit , après avoir subì les avanies et
les humiliations infligées par ses camarades — car ,
ne l'oublions pas, les enfants sont parfois cruels
sans s'en rendre compte — a dù ètre retile de l'é-
cole d'où il ne tirait pas grand profit malgré tout
le dévouement du maitre.

Ne voulant pas laisser mon fils sans instruction ,
je me suis adresse au Bouveret. Faute de place, il
n 'a pu y ètre admis.

Je vous laissé juge de ma déception. de ma dé-
sagréable surprise, de ma souffrance et de celle
de ma femme à l'annonce de cette nouvelle. Et , je
constate que je n'ai pas été le seul dans cette tris-
te situation. Les Révérendes Soeurs n'auraient pas
demande mieux de s'occuper de cet enfan t, mais
où le loger ?

Ce qu 'il y a de plus pénible et de plus doulou-
reux , c'est que je n 'ai pas les moyens de le piacer
en dehors du canton. L'écolage et les frais de pen-
sion ne sont pas en rapport avec mes faibles res-
sources. Que faire dès lors ?

Voir grandir ce fils sans instruction , songer qu 'il

Pouquoi des jouets suisses ?
C'ert avec rL>ison que Vindtiv (Irle subisse des

jouets peut se louer de ne mettre sur le marche
que des jouets d'excellente qualité. C'est un fait
acquis non seulement chez nous, mais également
partout où l'on connaìt et apprécie les jouets de
fabrication suisse. Leur but n'est pas seulement de
distraire l'enfant; nos jouets comportent souvent
un élément instructif , qui veut rapprocher l'enfant
de son pays, le familiariser avec nos us et coutu-
mes. Et il en est des jeux comme des livres : ils
ont sur les enfants une influence considérable : ce
qu'on apprend en jouant reste plus profondément
ancré que ce qu'on apprend par un pénible tra-
vail.

A cette epoque de l' année, les aeheteurs sont
sollicités par maints étalages et maintes vitrines,
mais dont les objets ne portent pas l'« Arbalète •,
étant d'origine étrangère. Ils sont aussi plaisants
qu 'avantageux, pourquoi ne pas les acheter ? Mais
il faudrait que l'exportation suisse tente elle aussi
sa chance a l'étranger. Examinons d'un peu plus
près la situation, à l'appui de la statistique doua-
nière officielle :

L'an dernier , en 1951, on a imporle en Suisse, en
ch/ifres ronds, pour 15,5 million.! de francs de
jouets, dont. plus de 9 millions d'Allemagne, 1,4
million d'Angleterre et 1 million d'Italie, autant
des Etats-Unis. L'exportation suisse de ces mè-
mes articles s'élevait par contre à Fr. 963.000.— ,
c'est-à-dire 16 fois moins que l'importation. Pour-
quoi ? Il y a tout d'abord les droits de douane
étrangers : l'Italie et la France, tous deux impor-
tateurs, percoivent 35 % sur la valeur des mar-
chand';-.:ìì, l'Angleterre 03 %, l'Al\jmagne et les
états Bénélux 20%. La Suisse, on le sait , fixe ses
droits de douane selon le poids et non selon la
valeur des objets. Cette charge est donc dérisoi-
re» En outre, queflqutv pa>ji ;, doVit la' politique
douanière est favorable à l'exportation suisse, n 'ac-
cordent pas de devise pour les jouets; ces pays
pourraient bien en importer, mais ne seraient pas
en mesure de les payer. C'est par exemple le cas
du Danemark.

Ce sont là des difficultés pour ainsi dire insur-
montables. En revanche, la Suisse est grande ou-
verte aux producteurs étrangers de jouets, et ceux-
ci , ainsi qu'on peut le constater, usent volontiers
de cette possibilité, ce qui est fort compréhensi-
ble. N'y a-t-il pas mille et mille pères et mères

sera une charge pour la famille jusqu 'au jour où il
le sera pour la société. Voilà la triste éventualitc
que nous avons toujours présente à l'esprit , ma fem-
me et moi.

Nous devons l'envisager cette éventualité avec
une amère (ristesse et cependant , si elle devait se
réaliser , on ne pourrait pas nous jeter la pierre.
car nous aurons tenté tout ce qui dépendait de nous
pour faire de ce petit ètre qui nous est si cher, un
homme eapable de tenir honorablement sa place
dans la société.

Ce cas n 'est certainement pass isole puisque l'Ins-
titut refuse chaque année 50 enfants dans une si-
tuation semblable. Se représente-t-on bien la som-
me de souffrance, de tourments et d'inquiétudes
que cela produit dans toutes ces familles ?

C'est pourquoi , pensant qu 'on veut y mettre un
terme, je me réjouis pleinement de l'initiative qui
a été prise d'agrandir l'Institut du Bouveret ; je la
considero comme l'oeuvre la plus pressante et j'es-
père fermement que les électeurs valaisans se lais-
seront attendrir devant l'angoisse qui étreint le
coeur des pères et mères de famille qui ont le mal-
heur d'avoir un enlant sourd-muet , anormal ou re-
tardé.

J'ai la conviction que les électeurs ne resteront
pas insensibles devant de telles souffrances et qu 'ils
sauront mettre le baume qui adoucit en laissant
espérer à tous ceux qui sont dans l'inquiétude qu 'un
jour prochain, ils pourront donner à leurs enfants
l'instruction qui libere et l'éducation qui élève.

C'est dans ces sentiments que j'invite tous mes
concitoyens valaisans à prendre le chemin des ur-
nes et à y déposer le OUI qui fera renaitre l'espé-
rance dans le cceur de ceux qui souffrent.

Un pére de famille

de famille suisses qui , en achetant , penscnt à as-
surer à leurs compatriotes occupés dans l'indus-
trie des jouets — environ 1000 répartis dans 29
entreprises moyennes et de moindre importance —
une possibilité de travail et un gagne-pain , ceci
d'autant plus qu 'ils peuvent facilement vérifier la
qualité des produits indigènesl ? Les fabricants
suisses de jouets et leurs ouvriers comptent sur
leur compréhension et leur aide lorsqu 'ils achète-
ront des jouets • Arbalète • et les en remercient.

18.XII.1952
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A LOUER A VENDRE
appartement de 5 ou 6 Accordéon diatoni que . à
pièces tout confort , dans ' état de neuf.
bàtiment neuf à 2 minu- S'adresser chez Marius
tes de la gare- Vue impre- Bonvin , les Cytiscs., Sion,
hable ct situation de pre- 
mier ordre . Possibilité ¦li *̂*>>>*ii^̂ ^î ^
d'avoir une chambre en
plus et totalement inde- " U n
pendante dans l'étage su- ! HU
péricur. " Bas prix , libre _
tout de suite. > X% m ¦

S'adresser à Albert  Zer- ¦ 0 111 f f 0
matten , Pratifori , a Sion , ì U | M I 11| | I II
téléphone No 218 74, Lpulll llU

Papier sous la

rocher Gpenette
Pour vos crèches de Noci. OIUII

Sarosa , Sion , téléphone j  . , ,
" meubles ncufs :

2 18 25. ì:' • , . farmoircs 1 porte fr.
85.— — armoire 2

__r__k _____> f ~ * >  ii portes fr. 115.— —
fcy T / J-J l commodes 3 tiroirs
 ̂

mMLmmQJ f  f r . 90.— , et une
^~* ____ [ _______, . '< quanti tc  d' autres

ITATTENDEZ PAS- Barbc>'. soldcur .
f téléphone (027) No
t 2 14 43Apportez vos annonces

ioni de «ulte

| DISTILLERIE DUBUIS |
Pour vos cadeaux de Fctes J

! Toute la gamme de spécialités-
; Liqucurs fincs et de màrques !
! Vins blancs ct rouges

J Ascaro apcr i t i f  valaisan !

! Avenue de Tourbillon Téléphone 216 61 ì
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Pourquoi et encore pourquoi ?
Chacun connait les difficultés qui assaillent depuis

quelques années les producteurs de vins et de fruits
du Valais . Ces difficultés n 'épargnent pas les mar-
chands qui ne trouvent pas toujours l'écoulement
suffisant. Mais cependant...

Pour obvier , dans la mesure du possible, a ces
inconvénients, des orga n ismes ont été créés : Fédé-
ration des producteurs de fruits et légumes, Fé-
dérations viticoles, etc. ; une Bourse des frui ts  a
mème vu le jour , qui devait fixer d'entente entre
les parties, les prix des produits. Chaque année,
en été ou en automnc, elle établit les barèmes pour
chaque variété de pommes et de poires. Encore
faut-il que ces normes, fixées d'un commun accord
soient respectées. Or. que voyons-nous ? En date
du 17 octobre, la Bourse de Saxon fixait comme
suit les prix de la Canada : A : 43 ct. ; B : 34 ct.
ou suivant les préférences : A et B 35 à 40 ct ; C :
20 à 25 ct.
Ces prix étaient très bas, sans rapport avec les frais
occasionnés par la culture. Faute de mieux, et pour
partager équitablement avec le commerce les dif-
ficultés d'écoulement , le producteur s'y résigna. Des
acomptes furent versés puis le solde. A sa grande
stupéfaction , que constata-t-il alors ?

La Canada A lui était payéc 30 ct. ;
La Canada B lui ctait payec 15 ct. ;
La Canada C lui était payéc 8 ct.

Dans ces eonditions , mieux vaut laisser le ver-
ger en jachère. Mais une question se pose. Le peu-
ple valaisan a vote la création de l'OPAV auquel
chaque propriétaire doit verser une contribution
proportionnelle aux surfaces qu 'ils possèdent. Il
existe une Bourse des fruits , des organisations de
produceturs. Ou bien ces organismes sont armés
pour fa ire exécuter leurs décisions ou ils n'ont
plus de raison d'ètre... Mais une telle situation ne
peoit durer.

Il y a deux ans, la Bourse des fruits avait fixé
des prix asse bas, les prévisions n'étant pas favo-
rables. Par la suite, la situation s'améliorant. l'é-
coulement fut facile , mais les producteurs, qui
avaient accepté les prix de base, durent s'en con-
tenter. Ils ne purent rien réclamer de plus ; ils
étaient tenus d'observer la convention. Les mar-
chands, eux, échapperaient-ils a cette obligation ?
Doivent-ils ètre sùrs d'avoir vendu la récolte avec
bénéfice pour payer le producteur, qui assume, dès
lors tous les risques ? Pourquoi ?

Enfin. petite question nai've concernant les vins.
La récolte 1951 fut payée a un prix inférieur à cel-
le de 1950. Cependant le prix dans les cafés n 'a pas
subi de changement. Pourquoi ?
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Agencc generale

René Antillc
Sierre , Route de Sion

Télép hone 5 16 30

Sion : de Rivaz Charles
Téléphone 2 24 75

r Des annonces aujourd'hui S
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Tir
Le Tir cantonal valaisan 1953

A MONTH EY

Après cinquante ans d'intervalle , Monthey s'est
vu confier à nouveau l'organisation d'un tir can-
tonal , celui de 1953. C'est un lourd honneur qui
échoit à la petite cité bas-valaisanne.

Sous la présidence experte et méticuleuse de M.
Joseph Maxit ,député. le comité constitue en vue
de cette manifestation s'est mis à la tàche et a jeté
les bases solides de l'organisation.

Voici le calendrier de cette féte palriotique et au-
thentiquement suisse qui se déroulera du 25 juin au
5 juillet 1953. Disons d'emblée que des modifica-
tions peuvent ètre apportées encore à ce program-
me copieux. Si tei devait ètre le cas, elles seraient
annoncées suffisamment à l'avance.

Jeud i 25 juin : Concours militaire ouvert aux uni-
tés valaisannes ;

Vendredi 26 juin : Ouverture generale du tir ;
Samedi 27 juin : Journée du Haut-Valais ;
Dimanche 28 juin : Journée des Vétérans ;
Lundi 29 juin : journée officielle ;
Mardi 30 juin : Journée ordinaire ;
Mercredi ler juillet : journée du Bas-Valais ;
Jeudi 2 juillet : journée ordinaire ;
Vendredi 3 juillet : journée des districts du Cen-

tre ;
Samedi 4 juillet : journée des Confédérés ;
Dimanche 5 juillet : journée de clòture ;
Dimanche 12 juillet : Proclamation des résultats

et distribution des prix.
D'autre part, l'organisation d'un concours inter-

cantonal de section a été envisagée.
Ce seront. donc quelques 5000 tireurs du canton et

de la Suisse qui se donneront rendez-vous à Mon-
they aux dates indiquées. Notons à ce propos qu 'en
1953 un seul tir cantonal, celui de Berne, aura lieu
dans notre pays, avec celui du Valais. Les tireurs
auront ainsi vite établi leur calendrier.

Souhaitons une belle participation à ces joutes
sportives et bonne chance au comité.

A Vsenne

Zatopeck , champion olympique, conduit l'estafette de la paix relayée depuis la partie asiatique de la
Russie. Zatopeck avait envoyé une invitation pour cette course à toutes les médailles olympiques.

POUR VOS CADEAUX...

LIQUEURS

Boxe
Un nouveau champion des poids

mi-Iourds
Archie Moore bat Jtìey Maxim aux points en 15

rcprises et devient champion du monde des poids
mi-lourds. Archie Moore, reconnu depuis longtemps
comme le meilleur poids mi-lourd au monde et
surnommé le champion sans couronne , a confirmé
sa suprématic hier soir, en battant le tcnant du
titre , Jc^y Maxim, à l'Arena de Saint-Louis, deve-
nant ainsi champion du monde de la catégorie.

Le Challenger a domine nettement le tenant du
titre, attaquant du premier au dernier round et
secouant son adversaire à plusieurs reprises. Ma-
xim , le sang coulant de plusieurs blessures, fit mon-
tre dfc beaucoup de courage.

Il tint bon et parvint à atteindre la quinzième
reprise, saignant du nez, de coupures sous les deux
yeux et d'une blessure à la pomme Ite gauche. Vic-
toire absolument nette et sans discussion du Chal-
lenger qui a déclare vouloir aecorder la revanchle
a Maxim dans les 60 jours.

Age de 36 ans, Moore est le plus vieux champion
du monde de sa categorìe depuis que Bob Sitzim-
mons batti t Georges Gardner, à l'àge de 41 ans, il
y a un demi-siècle.
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C'était un monde louchc , ramasse dans un coup
de presse. On ne se gènait pas pour rire des mceurs
facile du patron , qui passai! souvent parmi elles ,
assez joli homme, assez jeune encore , et si riche , si
riche ! On nommait celles qui avaient été ses maì-
tresses; plusieurs , les plus jolies. Jacquclinc Mélier
fut  presque flattée d'ètre remarquéc à san tour.

Une écosseusc de pois , une pauvressc , une étran-
gère sans protection et coquette un peu , la conquè-
te était bien aisée. Il l'eut comme il avait eu les
autres , pour des compliments , des broches en dou-
blé et un peu d'argent.

Mais , presque tout de suite , l'aventurc tourna au
sombre. Quel ques semaincs s'étaicnt à peine passces
que Jacqueline Mélier s'apercut qu 'elle était cnccintc
Tout allait ètre révélé , le déshonneur serait public ,
la hontc incffacablc. Elle courut chez l'homme qui
l'avait séduitc , elle se jeta a ses pieds , le supp liant
de la sauver. Il donna deux mille francs. Et , pour
deux mille francs , il se trouva un aussi , un ouvricr
errant , desccndu des cótes de Brest à la quete du
pain , qui consentii à épouser la jeune fillc. L'enfant
naquit après six mois de mariage : c'était Hcnricttc
Madiot.

La mère ne se consola jamais de sa faute- Elle cn
mourut lcntcmcnt , consumée par la vue mème de
cette petite qui grandissait , ct qu 'elle adorait adorait.
Nulle créature p lus soigneusement élevée ct plus
compliquee ne connu un art p lus savant de se tor-
turcr soi-mème. Elle n 'eut , pendant dix ans , qu 'une
seule pensée. L'humble , la doucc , la résignée qui
cousait tout le jour dans l'angle de la fenètre , avait
son remord sous Ics yeux , et ne regardait que lui.

Toute sa vie , toute sa force s'était dépensée a se
faire oublicr. Elle avait dit , dès le commcnccmcnt
du mariage , à son bcau-frère Eloi Madiot :

— le vous conjure de rester à l'usine Lemarié. Si

Jj e totite son Amc !",É,

vous y rcstez , vous , l'ancien soldat qu 'on sait tout
près de son honneur , les mauvais bruits tomberont-
Promcttez-moi de rester . Que la petite ne sache pas !
Ni Ics autres , s'il cn venait !

Il avait promis , il avait conserv e sa place d'embal-
leur dans l'usine. Plus tard mème , poussé par ce dé-
sir d'effacer tout soup?ons , Eloi Madiot avait fait
travaillcr Antoine auprès de lui. Et , peut-ètre gràce
à l'atti tudc de Madiot , qu 'on craignait , à ses démentis
répétés , le déshonneur avait été évité , les comméra-
ges s'étaicnt vite éteints .

A prcsent , dans le monde des pauvres gens , per-
sonne ne se souvenait plus. Les parents étaient morts ,
les anciens ouvriers de la fabrique disparus; les en-
fants avaient grandi dans une autre maison , celle de
l'oncle ; Henriette appartenait à une categorie ouvriè-
re differente ct plus élevée; elle avait près de vingt-
quatre ans , son frère vingt et un.

Malheureusement , Antoine savait ce triste passe-
Il cn avait concu une baine vivace ct presque uni-
vcrsellc . Contre Henriette d'abord , l'intruse , dont il
jalousait  la beauté , la distinction , la vie heureusc ,
surtout la place usurp éc au foyer des deux Madiot ,
ct , par un rctour de l'esprit , Ics carcsses memes qu elle
avait rcguc jadis. Il lui arrivai! de la croiscr , dans
les rues de Nantes. Le p lus souvent , il Ja saluait de

son air gouailleur , ou bien il la désignait à un ca-
niarade : «Est-elle chic , cette princesse-là ? Si on di-
rait que j 'ai été élevé avec elle -» Quelquefois , quand
il était seul , il l'abordait , toujours pour lui demander
de l'argent . Il gagnait de belles journécs , mais il dé-
pensait tout et au delà , avec des filles ou avec des
camarades , dans les bals de barrières . Et quand l'ar-
gent manquait , il quètait Henriette , sans honte : La
«Elle me doit , pensait-il , elle a eu plus que sa part
chez nous.» La jeune ifille donnait , se gènait mème
pour donner , parce qu 'elle espérait le ramener à elle-

Il en voulait à l'oncle Eloi d'avoir subi l'influen-
ce d'Henriette; de l'-avoir lui-mème autrefois , place
chez les Lemarié , d'y ètre demeure . Entre eux , il
y avait le secret que chacun gardait pour soi , par-
ce que les entrevues étaient rares et banales; parce
qu 'Eloi Madiot ne croyait pas possible qu 'Antoine
fùt informe de ces choscs lointaincs , et n 'aurait ja-
mais commis l'imprudence de l'interroger; parce
qu 'cnfin , mal gré ses défauts , malgré le désordre de
son esprit ct de ses mceurs , et malgré ce qu 'il avait
appris , Antoine , qui n 'avait aucune affection vivante ,
était reste fidèle à la mère malheurcuse qui l'avait
bercé. Pour ne pas l' accuscr , il était eapable de se
taire. Et il ne parlai! pas , mais la colere s'était tour-
née contre le patron , son fils , sa famille , contre les

Aux Grisons
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De Zenez, des jeunes gens apportent de grosses charges de fpin pour l'approvisionnement des animaux
réfugiés 'dans le Pare 'National

Tennis

LA FINALE INTERZONE DE LA COUPÉ DAVIS

Le match Italie-Etats-Unis a débuté hier à Syd-
ney, en Australie, par le premier simple qui met-
tali aux prises ITtalien Fausto Cardini et l'Amé-
ricain Vie Seixas. LTtalien s'est fort bien compor-
lé au début du match mais l'Américain a gagné fi-
nalement en 5 sels : 5-7, 3-6, 6-3, 8-6, 6-3.

Dans le second match de simple, l'Américain To-
ny Trabert a battu ITtalien Gianni Cuccelli 6-3,
6-1, 6-3. A l'issue de la première journée, les Etats-
Unis mènent par 2 à 0.
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Pour une confection soignée,
à un prix modéré :

JEAN LEEMANN , fleuriste diplòme
Martigny : PI . Centrale Sion , Av. de la Gare
Tel. 613 17 Tel. 21185 .

Le Comitc d'organisation du

Tir cantonal valaisan 1953
à Monthey

MET AU CONCOURS LE

projet d'ai fiche et de couverture
du livret de fète qui aura lieu du 25 juin

au 7 juillet 1953

C O N D I T I O N S :

1) Le concours est ouvert à toutes les personnes
qui désirent y prendre part ;

2) Les projeis ne doivent pas comprendre plus de
4 couleurs ;

3) Ils seront envoyés sous pli ferme et mis dans
une seconde enveloppe adressée au Comité
d'organisation du Tir cantonal valaisan, Mon-

they.
Aucune des deux enveloppes ne mentionne-

ra le nom de l'expéditeur qui sera annexé au
projet également sous pli ferme.

4) Délai irrévocable : 31 janvier 1953 ;
5) Le Comité d'organisation fonctionnera com-

me jury. Ses décisions seront sans appel ;
6. Les projets primés demeureront sa propriété.

Les prix suivants seront decernes : ler prix Fr.
100.— ; 2e prix Fr. 50.— ; 3e prix Fr. 30.—.
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| Offre aux annonces *
f sous chiffres
• Pour toutes demàndes d'adresses on est prie %
0 de se référer au numero de contròile figurant J
• dans l'annonce. •

| Offres écrites 2
| sous chiffres •
• Nous rappelons qu 'il est inutile de deman- *
2 der l'adresse pour des annonces portant la •
• mention «offres écrites» ou «s'adresser par •
S écrit , etc». 8
• PUBLICITAS SA. SION
a FEUILLE D'AVIS DU VALAIS §
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patrons en general le sien , les autres , solidaires , dans
son esprit , de la faute de l'un d'eux . Les déclamations
entendues dans les réunions publi ques , les conver-
sations et les lectures y avaient aidé. Antoine ap-
partenait à l'armée de la révolte et de la baine , par-
mi les obscurs qui n 'ont pas de ròle. Comme beau-
coup d'autres , il n 'y avait pas été poussé par une
docirine quelconque , mais par un resseniimeni per-
sonnel et cache- Les paroles tombaient sur sa bles-
sure , l'ouvraient, l'envenimaient comme une poussiè-
re de fer lime . Toutes ses idées n 'étaient que des
mots vagues , dissimulant une rancune précise.

Henriette ne se doutait de rien. Elle vivait presque
aisément; elle aimait son métier , sa maison , sa cham-
bre qui ressemblait , par le silence , à une chapelle.
Ce soir encore , en montant l'escalier , elle éprouvait ,
plus vive qu 'à l'ordinaire , l'émotion que donne l'a-
bri , quand on sait ce que c'est que le mauvais temps
du dehors. Avait-elle monte et desccndu souvent ces
marches en bois de chàtai gnier , éclissées tout du
long, si étroitcs et si pointues du coté de la rampe
en tire-bouchon ! Au premier étagc , du carreau rou-
ge, un paillasson , une poignéc de sonnettc cn cuivre :
c'est l'appartement de madame Logcret. Une volée
encore , un second paillasson , une patte de lièvre au
bout d'une corde : Henriette poussa la porte et en-
tra- Line forte voix érailléc dit :

— Encore vcillé ce soir ! Ils vculcnt ta mort , ma
parole !

Elle répondit cn riant :
— Mais non , mon onclc ! C'est la fillc de la mar-

quise du Mucl qui se marie , il faut  bien que Ics cha-
peaux soient prèts .

— De.s marquises , ah ! bien oui !

(à suivre)
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8 ____,"]E3KJI } pour arbres de Noci , bianche?
B\ -. Wf) ou couleur, la boìtc de 20 pie-

TjKg -.55 -.60
^sJ Bougies

pour tablcs , grand choix , for-
mes diverses depuis la pièce

-.15
Boules Epis de Noèl
pour arbre de Noèl , magniti- l'article indispensable pour la

que assortiment de couleurs fSte- boitc de 10 Pièces

-.15 -.25 -.35 --30
Guiriandes Cheveux d'ange
en lametta, très fournie , la pie- dans sachet cellophane. Le pa-
ce quet de 20 grammes

-.20 -.30 -.40 -.40

Nos magasins seront ouverts
En décembre de 8 a is n. 30 sans interruption
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Tel. 21180

Aux Vieux Marronniers
SION - TEL. 2 28 89

Menu

Caviar ou foie gras sur
toast

«

Consommé au Sherry
«

Coquelets flambés au
Cognac ou à l'Américaine

«

Pommes pailles
«

Jardinière de légumes

Coupé Maison

VINS DE ler CHOIX

St-Sylvestre

SOIREE AUX CHANDELLES

AVEC GALA DE VARIETES

3 ARTISTES

CabaretDiner - Dansc -

Còtillons

Réservez votre table dès maintenant — -kible dès maintenant — ~k — Prix du menu : Fr. 18

tout compris — avec caviar Fr. 20.—

Tenue de soirée désirée

I L a  
nuit de St-Sylvcstrc dans la joie au Restaurant-Cabaret.

Les portes seront fermées . La soirée est réservée aux dineurs

^ r
, Avantageux !Janvier ouverture nouveaux cours a

FROMAGE GRAS
Ecole de Guerre de Paris bien sal6; par 5 kiloS i le

Dr Mllc Ch . Fleccia kg. Fr. 4.20 franco. Par
pièces de 9-12 kg., Je kg.

12, rue de la fattói»*» Conccssionnaire Fr - 4— Pour commande
Croix d'or UCHCve exclusive plus importante , deman-

dez offres spéciales.
Cours coupeurs , coupeuses, fourreurs , formation ^e recommande : Lai-
rn„ ... . .. , . ... .. terie Odon GROSSRIE-complète coutunères , lingeres , corsetiercs , vètements r^cn e ,,.. , ,

, , UhK , fromages , Villarsel-
enfants , modistes. Les élèves obtiennent le diplòme le-Gibloux (Ebe) Téle-
Guerre de Paris, phonc (037) 3 12 49.

UN CADEAU UTILE

un bon
vélo

de marque

E. Bovicr Cycles,
Av. Tourbillon , SION

fenètres
d'occasion. Bas prix.

S'adresser à l'Imprime-
rie Gcsslcr , Sion .

Je prendrais tout de sui-
te et jusqu 'au mois de
mai une

vache
en hivcrnage.

S'adresser à Gaudin
M.ircellin, conseiller , à
Ayent.

Métral
'expérimenté cherche vi-
gnes à travailler aux en-
virons de Sion-St-Léo-
nard.

S adresser au bureau du
journal  sous chiffre 5557.

On cherche à louer pour
tout de suite petit

apparfesnenf
1 chambre et cuisine.

S'adresser case posta-
le 200, Sion.

PETITE INDUSTRIE
désirant s'installcr à
Sion ou environs , cher-
che interesse disposant
de

50.000 fr.
Pas de connaissances
techniques nécessaircs.

Pour renseignement :
André Roduit , agen-

ce immobilière,-Sion..
i » , i , r r ,  —' 
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OGCASION
A vendre cuisinièrc à

gaz, 4 trous, I four , cn
parfait état .

S'adresser à Mademoi-
selle Jeanne de Courten ,
Avenue du Midi , Sion.

<£&fe+MlW
Prix Qualità

SHOT
DESSINATEUR

EBENISTE
BEX : 5 22 78

SION : 2 28 06

Belles et bonnes

noix £952
Fr. 1.40 le kg., plus port
ct cmballage.

E. Andreazzi , Dongio ,
(Tcssin) .

A vendre à bas prix
neufs et d'occasion

BMGMOIRES
à murer et sur pieds, en
fonte émaillée 168X70.
Boilers elee. 30 à 200 1
Lavabos, W.-C, Eviers

50 GH&U0IÈBE3
à lessive à bois, 165 litres
av. chaudron neuf 155.—
fr.
Comptoir Sanitaire S. A.
9, rue des Alpes, Genève ,
Tel. 2 25 43 - On expédie

Cadeau»
aoDPéciés...

Un beau cristal

Une pièce d'argenterie

1̂ 8̂11111

! PORCELAINE DE LUXE %

J Rosenthal , Langenthal , Limoges a
• Céramique d'Art _fs •

Le plus grand choix à des prix avantageux 1

BALERIES
DU MIDI

KUCHLER-PELLET, SION

I Nous avons cimisi dans Ics collections suisses !

ct étrangèrcs Ics plus beaux cadeaux :
E

• Chemises

! Cr.ivAtcs

Pyjaraas

! Gilets , Pullovers

» Sous-vètcments \

! à la place du Midi '<

; La place des bonnes affaires !

ffftteto
\ I IfV m Place du Midi SION

W \

\ CERCLE DES HERENSARDS DE 1
SION j

FETE DE NOEL

\ des enfants , dimanche 21 décembre dès 14 J
heures , à l'Hotel de la Pianta. !

1NVITATION CORDIALE

I *

PRODUITS CARNES

à la portéc de toutes Ics bourscs ct pour

tous Ics goùts

B O U C H E R I E  — S I O N

. Tel. 210 54

U. LEYAT
. Grand-Pont SION

Confetterie fine

Coutcau de poche , Ciseaux de coif-
tablc , cuisine , - bou- , feurs , couturières,
chers , Coupcrcts- Ungere , brodcr , ma-
Hachoirs. nicurc , pedicure.

Tondcuscs Rasoirs Sécatcurs
Aiguisag e - Róparations

Offres exceptionnelles de
marchandises neuves

1 lot de tapis laine 200-300 cm., depuis Fr. 145
et doublé depuis Fr.
ne depuis Fr. 98.—.

80.—, ainsi que tour de Ut lai

1 lot de couvertures de laine depuis Fr. 20.—
couvertures piquétìs depuis Fr. 25.—
duvets depuis Fr- 35.—
draps molletonnés croisés 170-240 roscs ou blcus
Fr. 14.50
drap coton écru depuis Fr. 9.50

1 lot de couches avec coffre , beaux tissus , combinés ,
commodes , armoircs 2 ct 3 portes.

I chambre à coucher bois dur avec litcric à Fr. 950-—
1 armoire à giace combinéc ct coiffeuse assortie cn

bois dur pour Fr. 320.— . Occasion.

Ces prix ne conccrnent que Ics lots en question.
Chez

JOS. METRAILLER-BONVIN , AMEUBLEMENT ,
Rue de la Dixcnce , Face au dépòt Due

Téléphone 2 19 06 SION

Confiserie

JHMÙlem
Téléphone 2 27 30

Clair Matin - Rue de la Dixence - SION ,

! Ses gàteaux Brùlcfer , une spécialité ne pou-
; vant ètre imiréc-
; Ses vachcrins , ses entremets , ses bombes già-
; cées .
l Ses pctits fours et ses pralinés.

! Choix de bonbonnièrcs
; Pàtés froids et chauds

Voi au vent , torches ct tresses
i



Ce qui de $ùà4& eu mie de \yim
LE . FEU-FOLLET » DE LA CHANSON

ET DEUX ARTISTES DE PARIS
SONT « AUX VIEUX MARRONNIERS »

Le restaurant-cabaret sédunois « Aux Vieux
Marronniers > a fait appel pour les fétes , à trois
artistes d'un genre bien différent. C'est au piano
d'abord que nous retrouvons la pianiste-animatrice
Simone Bakou , subtile accompagnatrice et excellen-
te pianiste possédant un sens exact des nuances.

Puis vient la blonde Germaine Weber, qui a chan-
té plusieurs fois sur les ondes de la radio parisien-
ne. Chanteuse de charme, elle interprete la fantai-
sie avec bonheur.

Mais le numero sensationnel du moment c'est le
« Feu-Follet > de la chanson frangaise, Jacques
Marj o dont le bagoùt se dévide en cascades inin-
terrompues. Ce sont des chansons, des histoires
dróles, des blagues marseillaises, tout l'esprit colo-
ré du « Vieux-Port » et de la Provence. Jacques
Marjo ne vous laissé pas le temps de vous y re-
trouver. On rit , c'est un chose certaine. Ce jeune
fantaisiste est un des meilleurs de ceux qui ont
passe à Sion. Il nous rappelle aussi les « Trois
Baudets,».

Une bonne soirée nous est promise « Aux Vieux
Marronniers » .

MaG.

Chez nos vieiSIards
Vieillir est un art difficile : il faut savoir sup-

porter son corps que la fatigue envahit ; plus que
jamais, il faut faire crédit à Dieu. Et puis, il faut
scurire à la jeunesse.

Tout cela nous a paru facile en ce dimanche 14
décembre, à nous tous, retirés de la circulation et
jouissant de l'atmosphère de paix de cette maison
St-Frangois, à Sion bien faite pour apaiser les cceurs
les plus endoloris. " *

En ce dimanche d'hiver, une belle et ardente
jeunesse a eu la délicatesse de penser aussi aux
ancicns ,de ltfur scurire et de leur donner un peu
de, soleil.

Continuant une émouvante et louable tradition ,
les é'.èves de l'Ecole Normale des gargons sont ve-
n u s t a  la .Maison St-Frangois, rire et chanter. Et
ils ont réussi non seulement à nous faire rire et
chanter à notre tour, mais ils nous ont émus et ré-
confortés. Il fait bon sentir tant de délicatesse, d'en-
thousisame. Nous ne saurons jamais leur dire toute
notre joie et toute notre gratitude. Nos félicitations
à ces jeunes pour leurs talents. Monsieur le di-
recteur Claret que nous remercions tout particu-
lièrement peut en ètre fier.

Et maintenant, ,nous reprenons notre vie tran-
quille en compagnie de nos souvenirs — parfois sur
les lèvres, une chanson « normalienne » .

Nous reprenons notre vie plus courageux. en cet-
te demeure que nous apprécions — le Pére Paul-
Marie n'a rien omis pour qu 'il en soit ainsi.

Entourés d'autre part du souriant dévouement des
révérendes Soaurs, à qui nous devons beaucoup de
reconnaissance, nous pouvons espérer que nous
saurons vieillir jusqu'au jour où Dieu lui-mème
viendra souffler la fiamme.

Alors encore, nous nous souviendrons et dirons
du fond du cceur merci à ceux qui , délicatement ,
inlassablement, nous ont aidés à scurire à la vie.

Au nom <Ì2 tous ces bons vieux qui ont
trouve dans cette Maison un bienveillant
accueil. . . .

J.M.

LE CABARET EN VOGUE

« AUX VEEUX MARRONNIERS »
SION

JUSQU'AU ler JAN.VIER

Le jeune et trépidant

Jacques Mario
surnommé le «Fcu-follet» de la Chanson

La chanteuse fantaisiste et de charme

Germaine weber
et*

Simone Bakou
pianiste et animatrice

ATTENTION !

Ce changemcnt de programme vous promct des soi-
récs agréablcs de détente ct de gaieté

GA1ETE . HUMOUR - MUSIQUE
ET CHANSONS

TOUS LES SOIRS A 21 HEURES
AVEC UN PROGRAMME RENOUVELE

L'cndroit de Sion où l'on s'amuse bien 1

Retenir sa table

QUELQUES MINUTES AVEC...

Le Pére Noèl
« Le Pére Noci a fabriqué en France pour 15 mil

liards de jouets» (Les journaux) .
— Bonjour Pére Noci.
— Ah ! c'est vous... Vous avez de la chance de

porter le mème nom que moi , autrement... Je n 'ai
plus une minute à moi , je suis debordé , cnvahi , sub-
merg é ... Jc fais r-envoyer tous Ics journalistes qui
viennent me questionner , m 'intcrroger...

— Mais , cher Pére Noci , je viens de la part de
la Fcuille d'Avis de Sion...

— Alors c'est différent ! Soyez le bienvenu !
J'avais toujours cru que le Pére Noèl habitait un

merveilleux paradis de nuages , d'étoilcs , d' ether...
mais c'est une véritable usine qui se présente à mes
yeux. Le Pére Noèl n 'est plus un simple bonhomme
(le grand Bonhomme) avec sa botte sur le dos , c'est
devenu le patron d' une industrie qui dépasse en iin-
portance tout ce qu 'on peut imaginer.

— Rcgardez , me dit-il , ma succursale frangaise.
J' emploic 16000 ouvriers dans 2000 usines. Ce petit
département fourni pour 15 milliards de fra'ncs de
jouets. (Je dis bien milliards !) Mais j 'ai bien des
soucis Les enfants veulcnt des jouets de plus cn plus
fantasti ques : des automobiles presque vraies , des
scooters modèles réduits de grand luxe , des poup écs
«mouillcuses» ou «toucher peau» , on ne parie plus
du petit train , on exige l'autorail électri que , les au-
tomobiles doivent avoir la réduction exacte d'un
modèle déterminé , si possible de celui que possedè
papa , avec roue de secours , klaxon , signofil ct... trac-
tion avant par pédales- .. Il faut  ètre encore heureux
quand on ne me demande pas des jouets «scicnce-
fiction» : des Martiens avec fusée interplanétaire...

— Pauvre Pére Noci , comme jc comprends vos
soucis , mais , entre nous , quels sont les jouets les
plus demandés ?

Et le vieux Bonhomme de nous scurire :
Ca, mon cher , jc vous avouc en toute franchise

que votre question me fait plaisir. Elle me donne
l'occasion de crever un abcès. Les marchands de
iouets s'imaginent que seuls Ics soldats , les fortins ,
les tanks , (n 'ai-ic pas vu des «cacjavres torturés» ?)
ont du succès- Ecoutez-moi bien (c 'est toujours le
Pére Noci qui parie) : Je suis place mieux que per-
sonne pour me rendre compte des goùts de la jeune
generation. On croit qu 'elle est ceci ou cela , non !
on veut la faire ainsi. L'enfant d' aujourd'hui , croyez-
moi est comme l'enfant  que vous avez été. Il suffif
d'attircr son attention sur un sujet. On pourrait lui
dire : dis moi quel jouet tu préfèrcs et je te dirais
qui tu seras. Mais stop pour la philòsophie : consi-
dérons mon chiffre de vente- Les beaux livres , les
innocentes poupées , les petits trains , les soldats de
plomb , href le jouet classique et de toujours est le
plus demande et les grandes -fabriques concurrentes
d'outre-mcr n 'y changeront rien.

— Vos stocks sont-ils suffisamment pourvus ?
— Oui , mais , n 'oublions pas que (je prends tou-

iours la France comme exemple) s'il y avait cnviron
500.000 naissances l'an dernier , cette année ihy en a
800.000 ! ! !

— Pauvre Pére Noci , que de travail ! Une derniè-
re question : que dois-jc répondre à ma petite amie
Marie-Claude (9 ans) qui doutait  récemment de vo-
tre existence et croyait tout bonnement que c'étaient
ses parents qui apportaient ses joujoux sous l'arbrè
de Noci ? Que faut-il  lui , dire ?

— Ditcs tout d'abord à Marie-Claude qu 'on ne
doit jamais douter du Pére Noèl . Ditcs lui ensuite
que j 'ai tant de soucis , tant de frais , que jc suis par-
fois obligé de demander aux parents de m 'aider un
petit peu. Dites lui qu'elle songe à tous Ics petits
qui n 'ont plus de parents ... Que diablc ! jc ne suis
pas millionnaire, moi ! Pourtant il faut bien que cha-
que enfant trouve quelque chose dans son petit sa-
bot. Alors ?

— Je vous remercie , cher Pére Noci ct vous sou-
haité une grande ct heufbuse tournée cette année.
Et avant de partir , dites-moi quelques mots que je
pourrai s redire aux enfants de chez nous.

Le Pére Noci carressa sa grande barbe bianche et
me dit d'un ton ému :

— Vous avez cu chez vous un grand chansonnier :
Jaques-Dalcrozc. Comme messagc jc ne vous repéte-
rai qUc Ics premières paroles d' une de ses chansons :

Si tous les enfants du monde
Voulaient se donner la main
On vcrrait s'établj r demain
Une paix limpide ct profonde- ..
Dites à tous les enfants de bien méditcr ces paro-

Ics .
— Merci , cher Pére Noci , je ferai la commission.
— Voilà qui est fait.

Jehan Noci

Permanentes « réclames »

chaudes 14.—

tièdes 16.—

froide 18.—

SALON CENTRAL
C BENEY

Rue de Lausanne, télé phone 2 14 50

TRIB UNE LIBRE
(Cette rubrtque n engagé pas la Rédaction)

Parodie électorale
Une bien curieuse cérémonie s'est déroulée à Sion

samedi et dimanche dernier.
A première vue , on aurait juré qu'il s'agissait

d'une élection quelconque. En effet , une file d'adul-
tes du sexe masculin s'engouffrait dans le locai ha-
bitué! de vote. Ces messieurs s'emparaient preste-
ment d'une feuille imprimée et d'une enveloppe et ,
par l'intermédiaire du président. enfouissaient le
tout dans la fente d'une boite ressemblant singu-
lièrement à une urne électorale.

Mais, dirics-vous, il s'agissait précisément d'une
élection. Pour ètre exact , de celle des membres du
Conseil general de la ville de Sion.

Mais alors, comment expliquez-vous qu'il n 'y ait
eu dans les couloirs d'isolement qu 'une seule liste
portant 60 noms de candidats pour 60 postes à pour-
voir ?

Dans notre naiveté de citoyen moyen, nous avons
toujours cru qu'une élection (du latin eligere) con-
sistait à CHOISIR les citoyens les plus aptes à
remplir une fonction déterminée.

Or , dans le cas présent (1 liste, 60 noms, 60 pos-
tes) il n 'y avait pas de choix possible, donc pas
d'élection mais une simple RATIFICATION des dé-
cisions prises par les petits comités.

Au moment où l'on demande à des citoyens de
céder une partie de leurs prérogatives, on pourrait
avoir la pudeur de leur donner, au moins, la pos-
sibilité de choisir eux-mèmes leurs mandataires !

Vous rétorquerez que cette désignation s'est ef-
fectuéc dans le cadre des partis politiques.

Voire, disait Panurge...
On connaìt trop les manigances des comitards

pour garder la moindre illusion à ce sujet.
Etait-ce, par exemple, la volonté des citoyens de

porter au poste de conseiller general des person-
nages qui... Enfin , passons ! Ou d'autres, honorables
certes, mais dont le format ne dépasse par une hon-
nète médiocrité ?

Comme aussi le fait d' avoir inscrit dans la fameu-
:e liste unique la presque totalité des recalés aux
demières élections communales ?

— Vous ne voulez pas de Machin Chouette pour
autonte de la ville ? Pas de ca, monsieur, on vous
l'impo.sera de force ! • , '

Et le candidat indésirable , « sorti » par la grande
porte , de reparaitre par la petite : « coucou, me re-
voilà ! »

Certes, les fètes de fin d'année sont proches. Mais
2st-ce une raison pour prendre ainsi les citoyens
pour des arbres de Noèl ?

Qu'on ne pense pas, surtout, que nous nous en
^renons au Conseil general en soi et à ceux qui en
ini lance l'idée.

L'institution du Conseil general (que nous avons
votée) est une excellente chose et nous savons que
;es promoteurs et , en particulier , M. Paul de Ri-
vaz , n 'ont eu en vue, en cette matière, que le bien
?ommun et le développement de notre cité. L'ab-
=ence du nom de M. de Rivaz sur la liste des can-
didats n'est-elle pas , d'ailleurs, la meilleure preu-
ve de son entier désintéressement ?

Ce que nous stigmatisons, c'est le mode électoral
utilisé , mode qui a fruste le citoyen de l'un de ses
droits les plus striets : choisir , mode qui a permis
de lui imposer des candidats non désirés, mode qui
l'a complètement désorient'é au lendemain d'une
chaude lutte électorale.

Le 7 décembre, en effet , on lance le citoyen à la
bagarre : vote contre les partis bourgeois qui t 'op-
pressent ou bien vote contre le marxismo qui en-
vahit notre sainte et episcopale cité.

Moins de 8 jours plus tard , on demande au so-
ria]t"'3te de voter coiiréervateur et radicai et au
conservateur de voter radicai et socialiste.

SHli y comprend quelque chose, le citoyen
moyen... ?

Toutefois , puisque la chose est faite et que par-
mi les « élus » se trouve heureusement une majo-
rité d'hommes de valeur , faisons confiance au nou-
veau Conseil general et souhaitons-lui de mener à
bien la tàche qui lui a été dévolue.

Ce sera la seule fagon de dissiper le grave ma-
laise qui s'est emparé du citoyen moyen, lequel
hélas, ou plutót heureusement, n 'est pas toujours
un politicien à l'état pur.

Medius.

i» [
' Le confiscur a refléchi pour vous ! Vcncz !> l J; voir ce qu 'il a préparé . Pour tous Ics goùts , ;
; pour toutes Ics bourscs . !
i |

¦ Se recommande : !

t

BUCHELER j
La Bonbonnièrc ;

Av- de la Gare - SION J

¦ 
- - • !

2W La semaine prochaine
LE JOURNAL PARAITRA LUNDI,

MERCREDI ET VENDREDI.

IL EN SERA DE MÉME PENDANT

LA SEMAINE DU 29 DÉCEMBRE AU

4 JANVIER.

Deux jeunes fittes accidentées
Mllcs Suzannc ct Clothilde Tscherrig, employces

de magasin, ont été fortement heurtées par une ca-
mionette vaudoisfc. Elles ont dù étre transportécs
à l'hópital où le médecin traitant a constate des
contusions multi ples ainsi qu'une forte commotion.
La gendarmerie a ouvert une cnquéte pour deter-
mincr Irli responsabili lés.

VAINQUEURS AUX NUMEROS

Notre epoque est celle des compétitions. On ga-
gne aux points.

Dimanche, au loto de la Société Industrielle et
des Arts et Métiers, en mettant des petits cartons
;ur les numéros gagnants , vous sortirez vainqueur
d'une joute pacifique qui est dotée de beaux prix.
Parlohs de lots puisqu'il s'agit d'un loto auquel
vous ne manquerez pas de participer.

?%tfay \ Commune de Sion

3i *BU Avis officieis

Votations cantonale?
DU 21 DÉCEMBRE 1952

concernant :
1. La réduction du nombre des députés au Grand

Conseil ;
2. La loi d'application de la loi federale sur le

maintien de la propriété fondere rurale ;
3. L'emprunt destine à l'agrandissement du col-

lège de Brigue, de l'Institu7t des sourds-muets du
Bouveret ct à la construction d'une halle de gym-
nastique à Sion.

Le scrutin sera ouvert au CASINO :
samedi 20 décembre de 11 h. 30 à 13 h.
dimanche 21 décembre, de 10 h. à 13 h.

L'Administration

FARCISSE DE SION

Services religieux
Dimanche 21 décembre 1952

4e dimanche de l'Avent

Messes basses 5 h. 30, 6 h. 6 h. 30 ; 7 h. messe,
sermon. communion mcnsuelle des jeunes gens ;
7 h. Eglise de l'ancien hópital messe basse ; 8 h.
messe des enfants ; 9 h. HI. Messe mit Predigt ;
9 h. Chàteauneuf-Village messe et sermon ; 10 h.
Office paroissial ; 11 h. 30 messe et sermon ; 16 h.
Vèpres ; 18 h. Chapclct et bénédiction du S. Sacre-
ment

ir EGLISE RÉFORMÉE

Dimanche 21 décembre : 9 Ulir 45, Gottesdienst ,
Hlg. Abendmahl, Pfr. C. Th. Hahn.

Memento
ic CINEMA LUX (tei. 215 45)

La lille au fouot , un grand film suisse tourné
dans les plus beaux sites valaisans.

ir CINEMA CAPITOLE (tei. 2 20 45)

Capitarne China : un grand film d'action, parie
francais.

-k PHARMACIE DE SERVICE

Dès samedi : Pru^mrcie Darbellay, téléphone No
2 10 30.

(___} Tel. Hòpital 2 18 78

0 Tel. Clinique generale 2 23 24

Dans nos sociétés...

Choeur-mixte de la cathédrale — Dimanche 21
décembre, à 9 h. 20, répétition pour le groupe St-
Grégoire au locai ; à 10 h. le chceur chante la grand-
messe, à 18 h. la Bénédiction. Lundi 22 décembre
à 20 h. 30, répétition generale à la cathédrale.

Chanson valaisanne — Vendredi 19 décembre à
20 h. 30, répétiton au loca.l

Maennerchor — Heute abend , Freitag. Gesangpro-
be um 20 Uhr 30.
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Nous avons actuellement de forts bellcs sallcs à manger modcrnes d' un GOL'T TRES SUR
des sallcs à manger de style aux lignes harmonieuses de STYLE TRES PUR

VOYEZ NOS VITRINES A L'AVENUE DE LA GARE A SION
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société Cooperative
de Consommation

m

Notre grand choix en
cigarcs et cigarettcs dc fètes — Bonbonnièrcs dc marques — Bis
cuits fins en boìtes
= meilleur marche ! ! !

Poulets danois , le demi kg- fr. 3.70 — Poularde Hell , le demi
kg. fr. 4.10 — Canards, oics, le demi kg. fr. 3.20 — Dindes , le
demi kg. fr. 3.60.

Passcz vos commandes tout dc suite

Chocolats à suspcndrc

MAGASINS :
Place du Midi Grand-Pont

Chàteauneuf

Avec escompte

PLAISIR DE CHOISIR...
JOIE D'OFFRIR !

Cravates aux dessins choisis...
Foulards et Carrés de Soie ravissants...
Echarpes unies et Ecossaises en laine...
Gants de peau et en laine...
Gilets et Pullovers pour Dames et Messieurs...
Chemises en popoline.. .
Pyjamas en popoline et flanelle...
Mouchoirs et Pochettes

^
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Sapins de Noèl
naturels ou givrés
clamen depuis Fr. ]

« Au Bon Jardimer »
Service à domicile Tel. 2 26 41

Arrangements de fètes — Cy
— Azalés pour tous les prix

l'Elysée

DEGUSTEZ

Pendant Noèl et Nouvel-An(
nos cxcel'lentes

BEERES
DE

FETES
brune ct blonde

BRASSERIE
VALAISANNE

®m
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4J& Les fameux fruits Libby's É&

ANANAS A EA JfKfci 10 tranches & B«Jv Rg_j

§ 

ANANAS "fl QK _£__»
8 tranches Ha2 ? *5 ^P

PECHES A AC #|
990 gr. brut Z.atq?

ABRICOTS A /se f|P
g& 990 gr. brut L nT'W «|&

• 
FRUITS COKTAIL àB^

9 7*i •
• 

970 gr. brut & n f l^  j gj *.

f

SALADE DE FRUITS \

990 gr. brut £n"d
ORANGES «NAVEL» w

£j§| sans pépin. |£|
MANDARINES _ #5

Q le kg. ''* |g

9 ENVOIS @
@ PARTOUT ®

ABONNEZ-VOUS
A LA FEUILLE
D'AVIS DU VALAIS

A louer à Sion

apparfement
de 4 pièces , tout confort ,
chauffage general. Fr. 150

Offres sous chiffre F
14466 S, à Publicitas , à
Sion-

A VENDRE
une machine à coudrc à
pieds «Helvctia» , état dc
neuf.  — Un petit char à
bras , ridcllcs 0.90 cm. cn
bon état.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5558.

SKIS
avec arètes acicr , bàtons
«duralumin» , peaus dc
phoques «trima»-

S'adresser au 2 22 05.

Perdu
Manteau

beige , rayé brun en gare
de Sion , mercredi soir 17.

Prière de le rapporter
contre récompense ou de
donner rensei gnements
sous chiffre P 14478 S,
à Publicitas. Sion.

CEufs
extra frais , service à do-
micile , le samedi sur la
Pianta-

Pare Avicole , Wissigen ,
téléphone 2 13 53.

Chambre
meublée

confor t , à louer. Evcn-
tucllemcnt avec pcnsion

S'adresser à la rue dc h
Dcnt Bianche 5, 4èmc è-
tage à droite-

A vendre une .

aspiraieur
à l'état de neuf , 125 V.

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 14449 S. |

On demande pour tout
de suite

chambre
chauffée (pour employé) .

Adresser offres au No
2 20 78.

A louer pour la saison
d'hiver , au Bleusy, sur
Nendaz

chalet
chauffable , 2 chambres et
cuisine-

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 14450 S.

r
A vendre 3-4 toises dc

ioin
S'adresser à Raymond

Staldcr , avenue dc la Ga-
re , Sion.

A louer

chambre
indépendantc , chauffée et
meublée .

S'adresser par télépho-
ne au No 2 13 64.

On prcndrait 2

vaches
cn hivcrnagc , bons soins
assurés.

S'adresser à Mme Mar-
guelisch Olive , Granois-
Savièse.

A la
Jardinùère

Pour les fètes , grand
choix de flcurs : ceillets,
mimosas , roscs , cyclamen-,
primevères-

Nanzer-Bonvin , Grande
Pont , Tel. 2 26 30. -

La bonne confcction

••••••••••••••••••••••••••••••••••I

LE DES1R 1
de biadarne1 ) i

___§ Manteaux . Jaqucttcs «

i ____[ une belle robe 4
•

| _Q une jolie blouse J
1 ' j une ravissantc chemisc 4

! dc nuit «

|___j de la lingerie fine

• Voyez notre bel assortiment cn

1 foulards, gants ct bas »

• Créations de Paris en

1 Clips — Colllcrs — Brochcs <

I J v̂iutcrosc ŷ ^\\
; Rue de Lausanne o 1 U N !
[ Mlle Nanchen, j

Pour la Coire
t

Fromage de Conchcs , tout gras 2/ 1
Fr. 5.— le kg. par pièce

Fromage du Moléson gras , rassi
Fr. 5.— le kg. par pièce

Tilsit tout gras , 3 A, vieux
Fr- 4. —le kg. par pièce

Gruyèrc , :.'i gras
Fr. 4.20 le kg. par pièce

Gruyèrc % gras , mi-gras , pièces de 7 à 8 kg.
Fr. 3.50 le kg. par pièce

. - • W gras , sale . '-.; i n
Fr- 250 le kg. par pièce

ESSEIVA
Rue de Savièse Sfon
Toùs les samedis sur le marche dc la Pianta

Téléphone 2 29 03

Nous avisons la population de Sion et environs 4
que nous avons repris le • *

Salon de coiire des Casernes j
MESSIEURS

auqucl nous avons annexé un nouveau "

\£af ott (tóub dante*
Nous espérons , par un travail soigné , méritcr vo- "

tre confiance. i

B. Rossicr-Spahr i

^
^ /̂ POISSONS FRAIS X

^̂,? !̂j I LtrvJSì.y ŷ^charaf_
NOEL NOUVEL-AN

Dindes fraìches
Oics — Canards — Pigcons

Poulets de Brcssc ct Chàteauneuf
Poulardcs Hollandaises

Poules à bouillir
Lapins du p.rys

Gigots ct Sclles dc chcvrcuil
Ràb'les dc Iièvrcs - Civets

Saumons ct Truites
Homards et Langoustcs
Foie gras — Escargots

Tous ces articles peuvent ètre livrés prèts à
la cuisson , à domicile sur commande

avec timbre 5 %.. ¦

ROCHAT
Tel. 2 28 66, Sion Té. - 6 37 34, Clarens

Pour vos
hors-d'oeuvre
CREVETTES

«GREEN DRAGON»
la bolle 146 gr. net 9 2S

LANGOUSTES du GAP,
la boite A "J {C

210 gr. net b i l V

LANGOUSTES
«ALBATROS» 1 CA

la boitc 132 gr. net l atJU

SAUMON
«PREDILECTA»
la boitc A

528 gr. net ùm"

BRISLING à l'huile d'o=
lives "I

la boitc 150 gr. env. !¦""

THON «RICAS» à l'hui*
le d'olives pure "| OC

la boite 145 gr. net l »WV

SARDINES SANS
ARETES

à l'huile d'olive
la. boite | OC

150 gr. net I a Vii

SARDINES «LINO»
sans peau et sans arètes

la boite 4
125 gr. net !¦"

FILETS DE
MAQUEREAUX

à l'huile d'olive "fl
la boite 125 gr. net 1 ¦""

OIGNONS AU
VINAIGRE

dans boitc plastique 4 QC
contcnu 300 gr. S aVV
VARIANTES AU

VINAIGRE
dans boite plastique

coni. 300 gr. I aUV

OLIVES
dans boìté plastique

cont- 300 gr. IBOU

MOUTARDE DIJON
«AMORA» préparée au
vinaigre fin.
pot en grès 0 OC
810 gr. brut ÙaLO
¦H î Ĥ Ĥ^MlBHi Ĥ ĤnntW

Sucre fio
iek 8 ".8B

• SION

• 

uu ^aiitvii

Des PRIX
9 sans COMMENTAIRES ®

Téléphone 2 29 51
Le plus grand magasin

du canton



A L'ÉCOUTE DE SOI ENS
Samedi 20 décembre 17952

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ; 7.15 Infor-
mations; 1100 Emission d' ensemble; 12.15 Variétés
populaires; 12.30 Harmonies et fanfares romandes;
12.45 Informations; 12.55 La parole est à l'auditeur;
13.10 Vient de paraitre; 14.00 La paillc et la pou-
tre; 14.30 La vie des affaires; 14-40 L'auditeur pro-
pose ; 16.30 Emission d'ensemble ; 17.30 Swing-Séré-
nade; 18.05 Le Club des Petits Amis de Radio-Lau-
sanne; 18.45 Le Courricr du secours aux enfants;
18.55 Le micro dans la vie ; 19-15 Informations; 19.25
Le miroir du temps; 19.50 Jouez avec nous; 20.15
Paris relaie Lausanne «Airs du temps»; 20.30 M.
Trottu monte à l'échclle; 20.55 Une emission nou-
velle de Radio-Lausanne : «En attcndant son tour»;
21-25 Lcttrcs d' amour oubliées; 22.10 Les soupirs de
Mademoiselle Prune ; 22.30 Informations; 22.35 En-
trons dans la danse !

Dimanche 21 décembre 1952
7.10 Le salut musical; 7.15 Informations; 845 Grand-
registrements; 12.20 Problèmes de la vie rurale; 12.45
Messe; 10.00 Culte protestant; 11.20 Les beaux en-
Informations; 13.05 Capriccs 52; 13.45 Les propos de
M. Gimbrclcttc; 14-00 Les grands succès viennois
d'après-gucrre; 1410 La pièce du dimanche : Sylvie
ou , La journée de Pluie; 15.00 Reportage sportif; 17.00
Initiation musicale; 18-15 Petit concert spirituel; 18.30
L'actualité protestante; 18.45 Instantanés d'un match
dc hockey sur giace; 19.00 Les résultats sportifs ; 19.15
Informations; 19-25 A la six , quatre , deux; 19.40
L'heure variée; 20.30 «Prométhée enchainé»; 22.05
L'Unesco est-elle en perii ; 22.30 Informations; 22.35
Penembre.

Lundi 22 décembre 1952
7.15 Informations; 11.00 Emission d'ensemble. Mu-

sique pour passer le temps; 11.45 Vies intimes , vies
romanesque; 12.15 Lauréats du Concours interna-
tional d'exécution musical ; 12.45 Informations; 12.55
L'Orchestre Dolf van der Linden; 13.00 Place-Bian-
che—Bourg-de-Four; 1320 Tant cric l'on Noèl , qu 'il
vient... 13,45 Les grands chafs d'Orchestre; 16,30 E-
mission d'ensemble; 17.00 Orchestres americains;
17.30 La rencontre des isolés ; 18.15 Paris relaie Ge-
nève : Refrains de tous les mondes; 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs ; 19.15 Informations; 19.25 Un
Suisse vous parie des Nations Unies ; 19.35 Le jeu
du disque; 19.55 La première expédition suisse à l'E-
verest ; 20.10 Enigmes et aventures : La Bianche neige
et l'habit noir; 21.10 Musique sans frontières; 22.10
Hótes de Genève; 22.30 Informations; 22.35 Poui
les' amateurs de jazz -hot.

HOUS^ Ì̂ 
REQ

U
LES LIVRES CHOISIS PAR LA FONDATION

SCHILLER SUISSE

Parmi les nouveaux livres de cette année, la Fon-
dation Schiller suisse vient de choisir 1065 exem-
plaires de dix-sepf auteurs pour les offrir comme
cadeau de Noél aux membres de la fondation. Tous
ces livres seront signes par l'auteur. Voici la liste
des auteurs et des livres distribués :

En langue allemande : Carl-J. Burckhardt, « Drei
Erzàhlung » , Walter-. Bischof « Sieben blaue Rim-
mel » ; Friedrich Diirrenmatt « Die Stadt » ; Kurt
Guggenheim « Alles in allem » ; R.-J. Humm ¦ Der
Vogel Greif » ; Meinrad Inglin « Ehrenhafter TJnter-
gang » ; Mary Lavater-Sloman « Lucrezia Borgia und
ihr Schatten • ; Ernst-Emil Ronner « Friedberg » Max
Vcegeli « Die wunderbare Lampe •. ,

En langue italienne : Ugo Frey « Occhi d'aqua e di
sale » ; Tarcisio Poma « Il libro delle satire » .

En langue romanche : Gian Girum « La nona » ;
Me 'nrad Inglin-Andri Peer « E  darcheu s'alvainta »;
Domenic Pianta « La marcila » ; R. Vieli « Nils
Tschespet » .

UDPLOQERIE - 013 OUTE PIE • 0 PTIQUE _________>
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Excursion en postai

En cas d'inscriptions suf-
I fisantes: Tous Ics diman- ;
', ches ;

CtOM I
Prix Fr. S.-

| Départ Sion-Poste, à 9.00

I 

heures. Départ Crans, à I
16-45. ' :

S'inserire au guichet 3
Office postai , Sion.

i :

(Celle rubrique ri engagé pas la Réduction )

M ÉUMMUlin LMUKU

Four la sanctification
du dimanche

A MESSIEURS LES COMMERCANTS

Votre article a eu toute mon attentici! mais per-
mettez-moi quelques remarques :

La jeunesse catholique de Lausanne ne peut pas
faire paraitre un article comme la jeunesse protes-
tante car les magasins de Lausanne n'ouvrent pas
les dimanches de décembre. Quand avez-vous vu
l'Innovation , Bonnard , les Nouveaux Grands Ma-
gasins ouverts les dimanches de décembre ? (Quel-
ques petits commercants, éventuellement.)

N'ten faites pas une affaire confessionnelle, Mes-
sieurs !

Reconnaissez que si la demande d'ouvrir le 21 avait
été faite régulièrement en octobre, comme il se de-
vait , l'article n'aurait pas eu l'écho qu 'il a eu ei
surtout  pas influencé la décision municipale.

R. D.

Pour le respect du dimanche
C'est avec un réel plaisir que nous avons pris

connaissance des deux premiers articles parus au
sujet de l'ouverture des magasins le dimanche pré-
cédant Noél.

En tant que commersant , nous en approuvons
pleinement le sens moral et nous sommes aussi pour
le respect et la sanctification du dimanche. Mais,
permettez-nous quelques remarques : cette inno-
vation d'ouvrir en décembre, date de l'an passe, sui-
te à la demande d'un commercant de la place.

L'ouverture des magasins sédunois un dimanche
précédant Noèl se justifie, puique d'autres villes
valaisannes autorisent leur commerce locai d'ouvrir
un ou deux dimanches en décembre.

Le Grand Conseil et le Conseil d'Etat pourraient
imiter leurs collègues neuchàtelois en interdisant
sur tout le territoire valaisan l'ouverture des ma-
gasins en décembre. Il ne doit pas s'agir d'une ques-
tion communale mais d'une question cantonale.

Nous sommes étonnés du post-scriptum où il est
fait mention que la municipalité n'a regu et accor-
dé aucune autorisation pour l'ouverture des maga-
sins car lors de la réunion des commercants de
l'UCOVA, en septembre cette dernière a été chargée
de faire la demande nécessaire pour l'ouverture
du dimanche 21 de 14 à 18 heures et la fermeture
le samedi à 18 heures au lieu de 17 h. 30.

Avant de faire paraitre des annonces sur cata-
logues ou sur les journaux, l'UCOVA a donne el-
le-mème la confirmation du jour et des heures d'ou-
verture.

Y aurait-il eu un oubli ? ou un manque de co-
ordinatici

Nous apprenons en dernière heure que Monsieur
le président a refusé l'ouverture des magasins pour
le 21. Pourquoi cette décision au dernier moment ?

Les commergants était certes de bonne foi en
faisant leurs annonces, ils- ne savaient pas que l'U-
COVA avait omis de faire la demande.

Les magasins sédunois seront donc fermés di-
manche 21 décembre. Et la clientèle du dehors
qu'en pense-t-elle, puisqu'à Sierre, Viège, Brigue,
etc, les magasins seront ouverts ?

E. R.

Ouverture des magasins
Les commercants de Sion ont constate avec plai-

sir qu'un très grand nombre de personnes s'inté-
ressent à eux. Ils auraient donc mauvaise gràce à
insister et à ouvrir les magasins le dimanche 21
décembre. C/est pourquoi ils informent le public
que les MAGASINS RESTERONT FERMÉS. Ils
sont d'autant plus heureux d'annoncer cela, qu 'ils
ani la cohviciion d'apaiser ainsi db très nombreu-
;cs com clences.

Ils veulent espérer que le public ne prolifera pas
dc ce dimanche pour aller faire des achats dans
d'autres villes du canton <où les magasins sont ou-
verts, ou dans des villes hors du canton.

Ils saisissent l'occasion pour aviser la clientèle
qu 'ils ont fait l'impossible pour avoir le plus grand
choix, de sorte qu'ils sont à mème de contenter tout
le monde.

Ils se recommandent aussi, puisqufon a bien vou-
lu penser au personnel , que l'on n'attende pas a la
dernière minute pour faire les achats de facon à
ce que chacun puisse ètre convtenablement servi.

D'avance merci !
Les commercants de Sion

Rue de la Porte Neuve SION

Cercueils — Couronnes — Transports
Corbiillard automobile méme prix qu 'avcc cheval

T. /VOEFFRAY 6- FILS

I

Nous tenons à la disposition :

de nos clients
commerpants , artisans el sociétés E ( - -
un remarquable catalogue de pS

g»\ 5400 CL ICHÉS publicilaires \ '_
f^̂ À pour illustrar lous imprimés el \ '8
•̂ JEr annonces. i

* TlJ

Un début d'année
riche en manifestations
sportives

Vous connaissez sans doute le fameux slogan :
« Huit  jours de montagne garantissent huit mois de
sante ». Slogan sans doute un peu simpliste , mais
foncièrement vrai , car la montagne est regénératri-
ce. Le citadin qui débarque un bleau matin tout em-
pétré dans son attirai! de parfait hivernant est cer-
tain d'offrir à son organismi -  un bain de sante. Cet-
te année plus que toute autre pcut-étre ; en effet
si l' on en juge d'après son début, on peut prévoir
une saison très favorable pour les sports d'hiver.
Dans tout le pays la neige fit  une appartition mas-
sive en novembre déjà, nivelant les pentes sur lcs-
(_ uel!fcs les skieurs vont évoluer durant plusieurs
mois. Puis le fcehn sévit et le fond de neige se tas-
sa, i lu rc i t  et la bonne neige, la poudre d'hiver, put
venir se poser en toute quiétude, si l'on peut dire
les eonditions idéales pour la pratique des sports
d'biver étaient ainsi créées.

En fin d annee, le skifcur s entrarne fort et ferme
afin eie trouver la meillcure forme ; janvier lui
donne ensuite l'occasion dc juger de sa force lors
des premiers concours importants. Cet hiver, nos
skieurs de compétitions seront gàtés puisque pas
moins de 342 concours seront organisés en Suissfe ,
parmi eux. on compte 30 concours internationaux,
112 d'importance nationale ou regionale, 182 d'inté-
rèt locai ! Aucune région n'est oubliée dans la ré-
partition des manifestations. D'une facon generale,
le programmo sportif de janvier est d'ailleurs très
chargé ; c'est pourquoi nous nous bornerons à ci-
ter les principales manifestations, et celles qui in-
(éressent la Suisse romande surtout.

Plusieurs stations marquent le passage d'une an-
née à l'autre en complétant heureusement le pro-
gramme des réjouissances des fètes de St-Sylves-
tre par des manifestations sportives. Dans toutes
les régions du pays, spécialistes du slalom (à An-
dermatt entre autres), de la descente, du saut (à
Davos, à Chàteau d'Oex le ler, à Gstaad le 2, no-
tamment) fèteront la nouvellle année sur leurs lat-
tes pour la plus grande satisfat t imi des hivemants.

Si l'Oberland bernois et les Grisons annoncent
de nombreux et intéressants concours, la Suisse ro-
mande ne reste pas fcn arrière et les compétitions
se suivront rapidement aussi bien dans le .Ima que
dans les Alpes, Deux manifestations internationales
importantes marqueront la fin de la lère semaine
dc l'année : les 3èmes Journées du Gothard à An-
dermatt et, le 6 janvier, le fameux Derby du Blau-
herd, courste en mémoire d'Otto Furrer, à Zermatt
où le chemin de fer du Gornergrat nous ouvre pen-
dant tout l'hiver un réseau de pistes et d'excur-
sions presque infini. Quelques-uiis des meilleurs
skieurs du monde participeront aux importants con-
concours du Lauberhorn. et aux courses féminines
organisées par Ile SC Dames suisses ,à Grindelwald
du 9 au 11 janvier.

Après s'ètre ainsi « fait les jambes » ,nos skieurs
se disputeront les premiers titres de la saison. Les
24 et 25 janvier seront ainsi consacrés aux concours
régionaux romands organisés sur la belle piste des
Monts Chevreuils à Chàteau d'Oex, station dont
le développement test incescant. Aux' mèmes dates
Verbier, station toujours plus appréciée des skieurs
verrà l'atribution des titres de champions valaisans.

IL FAUT PENSER A LA SUITE

Voici une histoire vraie , ielle qu 'elle a été relatée
par Ics journaux : un homme d'un certain àge a été
happé par une auto alors qu 'il traversait la chaus-
sée et a été grièvement blessé. I.'automobiliste , au
lieu de s'occuper de sa victime , continua sa route.
on n 'échappe pas si facilement à la police : un peu
plus tard le coupablc était identifié- C'était un
chauffeur  de taxi qui entra dans la voie des aveux
dès quon lui  a prouve que les débris de vcrrc tou-
vés sur le lieu dc l' accident étaient ceux de son
phare gauche deteriore- Le chauffeur  dut bien re-
connaitre aussi qu 'il s'était rendu compte du choc.
Il avoua enfin qu 'il avai t  bu avec des clients aupara-
vant. On lui retira son pcrmis de conduirc.

Ce fait divers — pris parmi tant d'autres du mè-
me genre — vaut , pour p lusieurs raisons , la pcinc
d'ètre commentc.

Il est clair , en premier lieu , que l'alcool a joué
un ròle iinportant dans cette af fa i re , quand bien
mème il s 'agissait d' un conducteur professionnel.
S i i  avait été de sang-froid , le chauffeur  de taxi
n 'aurait probablcment pas renversé le piéton- Et s'il
l' avait tout de mème renversé , il n 'aurait pas pris
la fuite , laissant sa victime au bord de la route-
Cette at t i tude lui coùtera cher , cela d' autant plus
qu 'il était sensé ne pas boire d' alcool durant ses
heures dc travail .  Et le fait d'ètre momentanément
prive de son gagne-pain ne contribucra guère à lui
permettre dc dédommager sa victime.

Il est ccrtaincmcnt légit ime de dire que le chauf-
feur en question aurait dù réfléchlr à tout cela
avant ct qu ii n 'aurait jamais dù s'oublier ainsi.
Mais ce serait une erreur dc le rendre seul respon-
sable de cette grave faute. Les clients qui ont bu
avec lui et qui , peut-ètre , l' ont mème entrainer à
boire sont coupablcs eux aussi , et dans une grande
mesure.

En dernière anal yse , il y a , dans la plupart des
cas de ce genre , une responsabilité collecfive. Trop
dc passagers acceptent de boire avec leur conducteur
au dclà de la mesure. Trop de passagers se DIO-
quent de leur chauffeur s'il refuse de boire autant
qu 'eux- Trop d'inconscients encore s'imaginent que
parce que ce n 'est pas eux qui tiennent le volant ,
ils n 'ont pas dc part au problème qui consiste à
conduirc une auto d'un cndroit à un autre sans ac-
cidente

<
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Feuille d'Avis du Valais
< S'EST ATTACHÉ DES COLLABORATEURS
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dsons 1 9
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sous chiffres Sj ______¦»_______ _____________ ____________ ________}_____¦ 0̂ ± 
____________ ________!

toi=:::;;: impOrlallI ¦annonces sous chiffres
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fres des postu- T _ e tirage du journal étant avance , nous prions les
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tourner sans de- annonceurs d'apporter leurs textes plu s tòt.
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certificats, pho-
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Tel. Hòpital : 218 78.
Tel. Clinique generale : 2 25 24.
Feu : No 18. — Matcrnité Pouponnière : 2 15 66



En ravissante
parure de fète

grandes , cxccllentcs .__gQf/(__{f ~h. -fgT ^ ^
nnettes LUX et fll^s/  ̂^*"
con de fine eau de UJ |______'%_____SSc ^r<- ''
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Prix frs

Prière de noter
La Société des Patrons Boulangers=Pàtissiers de Sion prie la population de
prendre connaissance des modifications suivantes :
Les Boulangeries KUHN et SCHWARZ seront ouvertes les lundis 22 et
29 décembre et fermées les 26 et 2 janvier 1953.
La Boulangerie ANDRE RIELLE sera ouverte les mardis 23 et 30 décembre
et fennec les 26 et 2 janvier 1953.
Les Boulangeries ESCHER , RICHARD , BARTHOLDI , HESS et EX.
QUIS seront fermées le Jour de Noci et le Jour de l'An.

i i

Four vos cadeaux de fin d'année
i
¦

Offrez la nouvelle machine à coudre «PHOENIX zigzag». Portable elee*
trique dans une jolie malette

! ! TEINTE NOUVELLE ! !

; - La plus facile à l' emp loi , et la plus robuste des machines.
; Démonstration et instruction à domicile — Reprise d'ancienne machine. —
; Facilité de paiements.

| Age„« : O. Perrier - Wuesi \
Grand-Pont SION Tel. 2 14 35
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VOLA1LLB DE QIUUTE
• IVl remplie dc pralinés 200 g. &m Poule danoiSG O CE

¦_>N>  ̂
• * | |) J '/X part. videe % kg. fc"WU

¥% ^ m̂^^^***~ Maisonnettes « Sorcière » 
|B25 Poulet hongrois 0 Afl"~^^SSf ^S^^/ ^^j / ^ ^ ^  n-inplic dc chocolats au lait 125 g. ¦¦«¦« -» 

^ «J.'vV

M̂^̂ ^̂ ^̂^ t ' Boites de pralinés Q OC Poulet « Dana » A KA
' ^$W ^S extra-fins 250 g. 0.L3 prèt a la poèle I/o kg- "»-VV

*?8#w ' • JS?'  ̂ Poularde holl. A 7R7 ** £ 400 g. 5."  ̂ %** ,¦,,,
Canard étr. O OC

Mélange de biscuit» fins E E A non vid6 v- ks  ̂ *
BOUGIES DE NOEL _ CA boite décorée 6oo g net 3-W Oie étr. A AA
rouges ou blanchcs , la boite 20 pièces »UV non videe Vn kg. ¦•V«

i kg. net Oa/D Jambonneaujroulé E _
sans os, 1/n kg. "¦

Pour votre souper aux chandelles Buche de Noél A 7E Palette fumèe A CA
la pièce 500 g. f c- I W  sans oS i y2 kg. 4.UU

Bougies décoration jQ Tourfes mok |iné « — Salami de Mila» | 4Qla boite 4 pièces «ww . - ,  ̂
rlBI ler choix , coupc , pelc les 100 g. ¦¦ "w

OU CnOCOlat la P'èce 340 g. *¦** - — -
par pièce entière I/o kg. Val V

L1ENCE DUPUIS, 1 SION
AfifaBres commerciales et tnimobàlààres

Voyages — Emigration

Assurances

a le plaisir de porter a la connaissance dc sa fidèle clientèle qu 'elle

s'est adjointe comme

COLLABORATEUR ET ASSOCIE

M. Pierre Contai
de Sion .

Téléphone 2 21 80

LTS 4

Jc cherche à reprcndre
commerce dc

tabacs ou
cpicerie

marchant bien.

Ecrire sous chiffre PM
22826 L, à Publicitas , Lau-
sanne.

Tapis d'Orient
toutes provenances - En
voi à choix, sans engage-
ment.

Gamgoum, Savièse, tèi
213 31.
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CHRONIQU E s£3 ĵ f
ĴEO^EJIR AN GÈ RE
Les vocations religieuses

AUX ETATS-UNIS

(Kipa) En Amérique , un vaste mouvement se des-
sine qui emporte, par centaines, des jeunes filles,
des jeunes gens, vers la vie religieuse et de préfé -
rence , chose étonnante en Amérique, vers la vie
contemplative.

On construisait à Boston , ces demières années,
un monastèro de Trappistines. Leveque de Boston,
dit a l'architecte : « faites grand » . Il fit grand : le
monastère avait cent cellules. Le lendemain de son
ouverture, 41 postulantes se présentaient et de-
mandaient leur admission.

Tel monastère de Cisterciens, toujours aux Etats-
Unis , compte à cette heure, 150 novices. Dans l'im-
possibilité de les loger dans le corps des bàtiments,
on a dressé des tentes dans la prairie voisine et
c'est là que cette jeunesse ardente, bravant les ri-
gueurs de l'hiver et les chaleurs torrides de l'été,
s'entraine avec une ferveur héroi'que à l'exercice
de la vie parfaite. Ces religieux ont refusé les adou-
cissements accordés par le Pape à certains monas-
tères d'Europe et sui vent la règie primitive de saint
Bernard.

LES ECOLES ATHÉES NE RENCONTRENT
PAS DE SUCCÈS EN BOLOGNE

(Kipa) Malgré la propagande gigantesque de ces
demières années pour rassembler dès élèves pour
Ics ecoles athées polonaises, ces établissements comp-
tent seulement 18.000 élèves inscrits. La Bologne a
une population de 24 millions et demi d'habitants.

Graves inondations en France
La situation demeure sérieuse dans les régions

inondées du centre et du sud-ouest de la France.'
Dans la région de Bordeaux où la pluie a enfin ces-
se, le nivteau de la Garonne a légèrement monte
sans toutefois atteindre la cote d'alerte. L'eau monte
toujours dans la vallèe de la Jall, affluent de la
Garonne, qui a rompu ses digues en plusieurs en-
droits. Les sapeurs-forestiers des Landes s'eftfor-
eent de cobnater l|ts nouvelles brèches en dépit de
la violencc du courant. Des centaines d'hectares de
terres maraichères ont été ravagées par la crue. Des
travaux de défense contre l ' inondatimi se poursui-
vent pour protéger les quartiers nord de Bordeaux'.
Le Lot et l'Adour sont en crue-mais n'ont pas quit-
te leur lit. On signale la décrue de la Dordogne et
de la Correze.

Dans la région de Nevers et dans le Val de Loi-
re jusqu 'à Cosne. de nombreuses fermes sont iso-
lées et des dizaines de personnes ont dù éti\e éva-
cuées. Plusieurs dizaines de milliers d'hectares de
prairies et de terres cultivées sont sous les eaux
qui coupent de nombreuses routes. La crue de la
Loi re s'aggrave d'heure en heure et le niveau du
fleuve monte.

On signale, par ailleurs que les chutes de neige
dans Ics Alpes de Savoie ont redoublé de violence.

CHRONIQUE fi SUISSE

M©s'fl du Dr Caspar Weber
RÉDACTEUR EN CHEF DE LA CPS

Le rédacteur en chef de la Correspondance po-
litique suisse, M. Caspar Weber , est decèdè subite-
ment jeudi à midi , foudroyé par une embolie, alors
qu'il parlait au cours d'une séance du comité de
presse de la société suisse des officiers.

Né le 2 novembre 1893 à Netstal , sa commune
d'origine (Glaris), Caspar Weber avait le gl'ade de
Dr phil. de l'Université en 1921 à la rédaction de
la Presse Suisse Moyenne (aujourd'hui la CPS) où
il s'occupa de questions de politique économique
et financière et où il était très apprécié comme in-
formateur consciencieux et impartial du Palais fede-
rai. En 1950, Caspar Weber devint rédacteur en
chef de cette Institution de presse.

Dans l'armée, militairement aussi compétent que
dévoué. il était incorporé à l'Etat-Major general de
l' armée avec fonction speciale.

Les Suisses de l'Everest
sur le chemin du retour

Sept membres de la deuxièmp expédition suis-
se au Mont Everest sont arrivés, jeudi , à Kathman-
dou (Nepal). Les Suisses ont parcouru les 30 km.
séparant Banepa de Kathmandou en automobile,
après avoir parcouru 250 km. à pied en douze jours
depuis Namehe Bazar, le village des sherpas.

Boit-oA laisser tomber
une partie du vignoble suisse ?

Face à l'offre phlétorique qui submerge périodique-
mcnt le marche vinicole suisse , divers milieux du
commerce et de l' importation des vins s'efforcent
d'accréditcr l'idée que le seul moyen d' assainir ce
marche , c'est d'abandonner Ics parties Ics plus défi-
cientes de notre vignoble.

Il existe en effet deux possibilités de diminucr
l'offre : 1) fremer les importations , 2) restreindre la
production indigène Et c'est naturcllcment pour cette
seconde solution' qu 'optent tous ceux qui ont quel-
que intérét à vouloir développer nos échanges avec
l'étranger.

Mais peut-on , sans léser sérieusement notre agri-
culture , sacrifier une partie de nos vignes

Il ne saurait ètre question de laisser s'accroitre le
nombre dc celles-ci , et l'on doit lutter contre la ten-
dance qui se fait jour dans certaines contrées de vou-
loir étendre la culture de la noble piante cn des ré-
gions en plaine , où ni le sol , ni l'exposition ne peu-
vent favoriser la production d'un vin de qualité.
C'est dans ce but qu 'est mis sur p ied , en vertu de
l'art. 42 de la loi sur l'agriculture , le «cadastre viti-
cole», qui doit déterminer quellcs sont dans notre
pays , les régions où il est possible de produire un
tei vin . Aucune aide ne sera accordée , en période dc
mévente , à I'écoulcment de récoltes produitcs en
dehors de l'aire circonscrite par ce cadastre

Mais , de là à vouloir condamner à la disparition
des vignobles qui ont existé dc tout temps , il y a
un pas . Ceux-ci se trouvent en general sur des pen-
tes où aucune autre production agricole ne peut ètre
de grand rapport. En Suisse , d'après les comptabi-
lités de l'Union suisse des paysans, le produit brut
moyen d'un hectare de vigne est de Fr. 7.000—-, a-
lors que celui d'un hectare de culture n 'atteint guè-
re que Fr. 2000.— environ. Seule l'arboriculture en
basse tiges et les cultures maraichères ont un ren-
dement brut à l'hectare plus élevé (en moyenne Fr.
10.000)-

Si ces terres étaient laissées en prairies ou en
champs , elles rapporteraient donc 3 à 4 fois moins
qu 'aujourd'hui , ct ceci déséquilibrerait complètement
le rendement des domaines ruraux que l'on voudrait
amener à renoncer à leurs vignes. La plupart d'entre
eux ne parviennent à s'assurcr une rentabilité suffi-
sante , sur les surfaces rcstreintes qui sont les leurs ,
que gràce à la viticulture. Aussi , dans les contrées où
certains voudraient voir arracher les ceps , ferait-on
du mème coup disparaìtre un grand nombre d'exploi-
tations agricóles. Voilà qui serait parfaitement con-
traire à la ppjiti que dófinie par la loi federale sur l'a-
griculture aceeptée par le peuple au début de cette
année Cette politique doit en effet viser à combattre
l'cxode rural; et à maintenir dans notre pays une
paysannerie .sàine et nombreuse.

Parmi ceux qui voudraient réduire la surface de
notre vignoble,, il en est qui croient pouvoir parer à
cette objection en disant qu 'il suffira de remplacer
la vigne par ' des cultures d'un produit brut égal ou
sup éricur . Én. fait de productions rcmp lissant cette
condition , il rn'y a guère — nous venons de le voir
— que l'arboriculture fruitière intensive et les cultu-
res maraichères.

Mais on connait les difficultés qui ne cesscnt d' as-
saillir le marche des 'fruits et légumes , où l'équili-
bre entre la production indigène et les importations
est tout aussi difficile à maintenir que sur celui des
vins N'oubjions pas que les surfaces consacrées aux
cultures maraichères ont dù ètre réduites de 50 % de-
puis la fin de la guerre. On ne contribuerait point
à améliorér la situation en accroissant la production
indigène dans ces deux branches En fait , on ne ferait
que déplacer le problème; on ne le résoudrait pas.

Non , nos vignobles secondaires ne doivent pas
disparaìtre; mais leur protection doit avoir pour con-
trè-partie une meillcure adaptation de leurs produits
aux désirs et aux goùts du consommateur On s'ef-
forec aujourd'hui d'y parvenir par tous Ics moyens.

A Genève
!9KtKXBXSBW3BBSSIBBSBKF3R ' Fur̂ Wi1Bi18uBff3W^ '̂̂ ^^ ________S__t___t________M___ ffK

RH ^ *^WR U^UU^Uj ì^ì̂ t^UnB^UnB^UUWfff IUB §Ì Î*HO*?^&Ì* '-^ -4' ¦ '' *̂ $s5»*Su. SURBK HK

Lors de l'incendie du lei- mai 1951, la scène du Grand Théàtre avait été détruite et la salle de spectacle
complètement ravagée. Le conseil municipal vient de présenter un projet qui prévoit la reconstruction
du théàtre, sa modernisation et l'agrandisscment de la salle dont le nombre do places passera de 1200
à 1600. Voici la maquette du nouveau projet.

¦:¦ '¦:¦::•* 
¦> '¦ .

'
:'

—~—dllMa

C'est à cette préoccupation que répond entre autres
l'effort réalisé actuellement pour favoriser la pro-
pagation des cépages rouges curopccns , pour la plu-
part légèrement p lus précoces que le chasselas, dans
ces contrées moins favorisées par le climat. Peut-ètre
tròuvera-t-on aussi un jour des cépages blancs mieux
adaptés aux nécessites de cclles-ci ? Dc toutes fa-
cori , l'arrachage d'une partie de nos vignes représen-
tèrait pour notre pays une destruction dc richesse ,
dont l'ensemble de notre economie pàtirait. Il doit
ètre possible dc parvenir à un meilleur aménage-
ment de notre marche vinicole , en y régularisant
l'offre des vins indigènes . Mais en aucun cas, il ne
saurait ètre question dc sacrifier une part quelconque
de la production indi gène à des importations dc vins
étrangers. J .D.

CANTON*(3»DU VALAIS

DEUX VALAISANS INSTRUCTEURS

EN ESPAGNE

Comme nous l'avons annonce, la Fédération Es-
pagnole de Ski invite, depuis mi-janvier jusqu 'à
mi-février, des instructeurs suisses de ski. . Karl
Gamma (Andermatt),  Egon Petrig (Zermatt) et Ber-
nard Juillard (Champéry) auront le grand avanta-
ge de répondre à cette invitation. Les Espagnols
qui s'intéressent toujours davantage au ski pourront
tirer un grand profit de l'enseignement de ces 3
skieurs expérimentés. A fin février , ils participe-
ront , avec d'autres compatriotes, aux concours in-
ternationaux de La Molina.

Un ouvrier grièvement brulé
M. Vouillamoz, mécanicicn au dépót des locomo-

tives de Brigue, étai t monte sur le toit d'une loco-
motive électrique pour faire une réparation. Il
croyait sans doulfe que le courant était coupé, car il
approcha la main de la ligne de contact. Malheu-
reusement, la connexion étant établie, le mécani-
cicn fut  grièvement brulé, spécialement à une jam-
be et à un bras. On le transporta à l'Hqpital de
Brigue, où l'on espère quo ses graves blessures ne
mettent tout de méme pas ses jours en danger.

ESSLSNE B©U€HER
nérosne des ailes francaises

Après avoir battu le record de vitesse toutes ca-
tégories , celle qu 'on appello aujourd'hui «la Jean-
ne d'Are de l' aviation» se tua à l'àgc de 26 ans , vic-
time d'une banale perte de vitesse , cn cours d'un
voi qui devait ètre sans histoire. Sa victoire sur la
machine fut surtout une victoire sur ellc-mème , sur
sa frag ilité , sa douceur , sa féminité qu 'elle ne cher-
chait pas à cachcr. Un grand documentale dont le
premier épisode parait cette semaine dans «L'Illus-
tre» retraccra la vie de cette jeune fille sensible cntè-
tée ct courageuse qui a fait l'admiration de tous les
as de l' aviation.

Dans le mème numero de grands reportages sur
Tangcr , sur Ics préparatifs dc départ ct l'itinérairc
dc notre envoyé special en Extrèmc-Oricnt , le juge-
mcnt du proces de.s vins vu par Géa Augsbourg ct
la remisc des prix Nobel à Stockholm.

mélange «Vicnnois»

avec primes !

Suites morfielles d'un accident
Un bob, sur lequcl avaient pris place quatre jeu-

nes gens de Mollens. s'était jeté contre une auto-
mobile sur la route de Montana à Sierre. Sous la
violence du choc, trois occupants ont dù ètre trans-
portés à 1 hópital de Sierrle. L'un d'eux, M. Fran-
cis Clivaz, àgé de 22 ans, vient de mourir des sui-
tes dc ses blessures.

LE VALAIS A LA RADIO

Lundi 29 décembre, à 18 heures, Radio Lausanne
diffuserà une causerie sur l'Hotel Couronne et Pos-
te à Brigue qui va ètre demolì prochainement. Le
manuscrit est de Mademoiselle Mathilde de Stock-
alper, de Brigue.

CHRONIQUE f^SÉDUNOISE

Un prètre recoit le titre
de Docteur

Nous venons d'apprendre avec plaisir que la Fa-
culté de Théologie de l'Université de Innsbruck
vient de décerner le titre de Docteur à M. le Rd vi-
caire Tscherrig.

Nous tous, qui bénéficions du dévouement et du
zèle de ce prètre, profitons de l'occasion pour lui
présenter nos sincères félicitations et l'expression
de notre profonde gratitude.

L'accomplissement de la belle et noble tàche que
Dieu lui a confiée, n 'a nullement. été altère par ..le
travail de Iongue ftaleine qu'a exigé la préparaiion
à ces épreuves.

Le couronnement de tant d'efforts ne sera pas
sans influence favorable sur le désir de se vouer
plus entièrement encore à la mission qu 'il remplit
déjà avec tant d'abnégation.

t.
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